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Instantané pris à la Cath•ldrale de Saint Nicolas le jom du 28 
octobre durant la cér·émonie en mémoire des héros tombés durant 
la guerre Halo-Hellénique et que rehaussèrent par lem· présence 
S.M le Roi des Hellènes Georges II, S.A.R. le Prince Pierre de 

·Grèce, le Président du èonseil et les Membres du Gouvernement Hel 
lénique, le Corps Diplomatique, le Conseil de la Communauté ainsi 
qu'une foule énorme qui ovat.'onna chalem·ensement le Souverain à 
Son arrivée et à Son départ. 

A l'occasion du 3ème anniversaire de la lâche agression Italenne contre la Girèoe, S.M. le Roi des 
Hellènes; Georges II, a adressé à Son peuple et à Son armée, les messages suivants d'une exaltante ins­
piration. 

«Hellènes, 
ully a trois ans aujourd'hui, la Grèce s'est en,­

gagée enco:re une fois sur le chemin de la gloire et du 
sacrzjice. En Octobre r940, la sombre ny,it de la. ser_­
vitude couvrait l'Europe presque toute entière. De 
puissants Etats avaient été balayés. La Grande-Bre­
tagne poursuivait seule une lutte de vie ou de mort. 
Nous nous sommes rappelés alors, nous Hellènes, que 
toute notre exister. ce et l' entièr? signification de no­
tre civilisativn sont faites d'âme et d'esprit et que râ­
me et l'esprit ne reculent jamais devant la matière et 
la violence. La nuit du. 28 Octobre con$tit~e z~un des 

grands tournants, non seulemtJnt dans la si longue 
histm7e de notre race, mais aussi dans celle de la lut­
te perpétuelle entre la matière et l'esprit. La Grèce en 
est tou,jours sortie victorieuse. 

((Cette époque restera à jtJ,mais légendaire. Tant 
qu'il y aura des hommes libres, on n'oubliera pas les 
victoires de notre armée- en Epire et en Albanie, en­
Macédoine et en Crète. On n'oubliera pas-- et on ne 
battra jamais -- les records de patience et de force 
d'âme qui tiennent debout, inflexible, le moral du 
peuple gr er.:, sous l'horrible fouet de la famine et de 
la tyrannie. No!t, ne risque pas de tomber dans l'ou-
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bli, l'épopée de l'a1mée secrète qui lutte nuit et jour, 
sous la terreur de l'ennemi, dans nos .villes, ni 1J011 

plus, l'action héroïque de nos groupes Nationaux sur 
· les libres montagnes. D évocation de la G:rèce, daus 
sa gloire et son martyre, est une compagne de tous 
les instants aux guerriers grecs de l'étranger, gue1•rier.) 
sur terre; su.r. mer , et dans les ai~rs, qui tiennent san.). 
cesse déployé notre drapeau victorieux. Cette évoca­
tion est lew· compagne et leur consolation de tous les 
moments -- elle est aussi la nôtre. 

«Le fa>cisme a été brisé-- il s'est 1·endu sans con· 
ditions. Le tour du nazisme est plus proche qu'à to~~t 
autre m_oment. L'heure de la délivrance se .rappro­
che. La Grèce se lève7'a de nouveau au milieu des na­
tions, éclatante, sans tâche, digne de son grand passé, 
maîtresse de ses destinées et, moralement, aussi' hau-te 
que Jamazs. 

«Nous aurons à panse1· des blessures et des plaies 
profondes -·· et les seuls remèdes seront l'union et l' t1-

mour. Cette union, cette abnégation qui ont vaincu 
nos ennemis, poursuivons-les plus étroites enC01'r'' 
après la guerre, afin de gagner aussi la paix, afin de 
consolider les avan!.ages que notre Patrie awra retiriç 
de la Vzctoire. Le p.:uple qui fut si grand· dans la lut­
te et dans l'épreuve, saura se m.ontrer sage et prévo­
yant dans la victoire, pour ne pas_ .risquer ne fut-ce 
que d'un iota le précieux patrimoù~e formé des sa­
crifices de !t? nation. En ce qui me conce.rne, je ferai 

tout ce qui:. est susceptible d'aider à ce saint but. 
Dieu nou.s aide». 

GEORGES II 

UN O:Q.D:Q.E DU JOU:Q. AUX FORCES ARMÉES 

· « Officien, .Sous-Officien, 
Soldats, Marins, Aviateu1'S, 

«C'est aujourd' hu1: le troisième anniversaÏ1'e du 
28 Octobre qui, avec l'a'M,t:re fête du 25 Mals, !;.Onsti­
tuent les deux grau des dates de l' histoi"Ye grecque mo­
derne. Ces deux joumées symbolisent la grandeur de 
la fane d'âme de la Na ti on, l'incomparable patrib­
tisme et l'immortel attachement des Hellènes aux 
idéaux de l'indépendance et de la liberté. Elles nous 
montrent à nous tous jusqu'à quels sommets peut 
atteindre l'Hellène pa:r sa volonté, sa discipline et son 
Unité en faveur des buts Nationaux. 

«J'adresse à cette occasion à vo~ts tous, qu1: tra­
vaillez infali'gable1nent dans le Moyen-Orient pour la 
Victoire finale, mon salut et mes félicitatio·ns, je vous 
exprime en même temps ma satisfaction pour votre 
action en génàal. Soyez sûrs que le jour ne tarder'l 
plus longtel'wj;s où le drapeau que vous avez tenu 
sans cesse si haut et victorieux, flottera de nouveau 
fièrement sur l'Acropole, et fera la fierté des Hëllè­
nes de partout, libres désormais et unis dans une seu­
le et grande famille.>> 

GEORGES II 

SAMOS, la première île grecque libérée 

Les îles grecques avec lem clair et transparent horizon et leurs 
brillantes côtes subjugaient les étrangers. Voici une vue de 
Vathey (Port de Samos). 
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Disco-urs du Prêsident du Conseil 

S.E. M. EMM. TSOUDEROS 

au Peuple Hellène ' a l'occasion du 28 Octobre 
Campa trio tes. 

Les années passent, ma1s la gloire du z8 Octobre·, surgit i1 y a trois ans, de la vaillance et db 
l'abnégation de nos evzones, ne cesse de s'élever, toujours plus haut, et donne à la Grèce un éclat et une 
dignité tels qu'elle en avait aux grands siècles antiques, quand, avec ses connaissances et ses campa­
gnes .g:tilitaires. elle répandait dans tout le monde connu la civilisation de Ja Connaissance et de la Pensée. 

Après !e glorieux semestre de la lutte e,n Epire, en Albanie et en Macédoine; aprè~ l'holoca:us­
te de notre sol depuis l'Olympe jusqu'au Tainaros, holocauste qui révéla les trésors immenses de l'âme 
hellénique, pleine de bravoure, mais aussi de bonté,après enfin l'épvpée de Crète, lors du premier anni­
versaire de cette grande journée, en 1941, nous nous trouvâmes au coeur des plus difficiles et des plus 
sombres jour~ dt2 la guerre et de la famine. Mais vous affrontâtes ces heures unis, avec un courage in­
domptable et inilexible et avec votre foi en la victoire, trempée par le~ épreuves. 

Le z8 Octobre 1942, l'ennemi se trouvait encore aux portes mêmes d'Alexandrie et l'ombre 
glaciale d'un e~clavage encore plus lourd s'abattait de tous les côté". La légendaire offensive d'Alemain, 
qui se poursuivit tout le long d'une année, balaya tout à fait de l'Afrique du Nord le dicta,teur fanfaron 
du Nazisme ·et 1~ cabotin gonflé comme une grenouille de l'Italie. La Sicile fut occupée et l'Italie se vit 
obligée de se soumettre sans conditions. Notre petite, mais si vaillante armée du Moyen Orient, notre 
Flotte qui rt>ssu.,cita les grands marins de la bataille de Salamine et des autres grands exploits de r8zr. 
notre infatigable aviation, enfin, ont occupé par leur action, une place d'honneur dans cette bataille de 
libération. 

Le 3ème anniversaire, celui d'aujourd'hui, voit libérées quelques unes des nos belles îles, tandis 
que l'heure de la délivrance à nous tous apparaît sans doute possible très proche. Le drapeau de ]p. 
noire croix contorsionnée commence à être ramené de l'Acropole. Il descend lentement. Regardez bien 
et vous en !:erez convamcus. Mais attention: l'heure actuelle exige, plus qu'à toute autre, de la cohésion, 
l'oubli de toute autre pensée, la mise de côté de toute autre passion. Plus qu'à to1.1t autre JD.Oment, l'en­
nemi a actuellement intérêt à nous voir affaiblis, à voir la Grèce imrmissante. Aussi pourra-t-il tenir sans 
être inquiété le front grec, pour pouvoir s.e retourner contre les Alliés, sur d'autres fronts, av~c les for­
ces qu'il doit maintenir en ce moment sur notre territoire pour affronter les guérilleros de nos montagnes. 

L'Hellène n'oubliera pas les obligations que la Nation assuma Je 28 Octobre 1940. Mettez de 
coté tout obstacle pouvant nuire, ou tout simplementjeter une ombre sur l'oeuvre que vous avez jusqu'à 
présent édifiée avec tant de souffrances et de sacrifices. Le jour de la Victoire est proche et il faut que 
le peuple Hellène ait accompli son devoir jusqu'à la fin, qu'il l'ait accompli sans fléchir, sans interrup­
tions, et sans défaillances, conformément au serment qu'il fit en cette aube d'il y a trois ans, quand, 
sur les cimes et dans les ravins du Pinde, seul et isolé, il lança aux Italiens de Mussolini son <c halte )) 
impératif et victorieux. -

j'ai la conviction que tous les Hellènes, lesquels surent rester unis aux moments les plus criti­
ques pour le monde, afin de sauver le.s plus précieux des biens humains, la liberté, le droit, la dignité, 
sauront poursuivre avec la même inspiration, avec la même abnégation, la réalisation du Miracle Hel­
lénique. Souvenez-vous des responsabilités envers notre Pays, nos Alliés, envers notre Histoire. Chassez 
tout ennemi, tout démon, clair ou dissimulé, qui sémerait parmi vous la gangrène de la division et qui 
pourrait faire croire que vous oubliez ces responsabilités ou qui pourrait, par la guerre intestine, ren­
forcer l'ennemi et éloigner de l'horizon la vue de la Grèce nouvelle, si proche qu'on la dirait déjà 
réalisée. 

Cette vue nous montre clairement notre patrie. 

r) Avec ses légitimes aspirations nationales réalisées ct avec des frontières assurées contre toute 
agression; 

z) Avec un régime garantissant les libertés individuelles et collectives du peuple conformément 
aux grands principes démocratiques, et fondé sur la représentation populaire, contrôlant les dirigeants 
et les dirigés; 

3) Avec une presse libre, au niveau moral élevé, instrument constructif et de synthèse, et non 
<lissociateur et de déco~position; 

3 
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4) Avec tous ses citoyens délivrés de la crainte du lendemain, avec des assurances sociales s'é­
tendant à tous les accidents et tous les besoins, ~t en même temps libérées des chicaneries bureaucratiques; 

5) Ave(: le capital serviteur et non maitre de la Société, avec les Banque~ organisées en insti­
tutions de Droit Public, desservant surtmlt l'Economie "N"ationale et réservant leurs bénéfices à des buts 
d'utilité publique et non à l'enrichissement de quelques particuliers. 

6) Avec une agriculture en pleine prospérité et avec les paysans occupant la place qui leur 
revient., à eux qui, avec leur sueur ~n temps de paix et leur sang en temps de guerre, ne cessent d'ac­
croitre lé! richess~ et l'honneur du pays; 

7) Avec une industrie qui sera adaptée aux besoins, mais aussi aux moyens du pays, et dont 
les ouvriers participeront aux bénéfices des entreprises; 

8) Avec les villes-et les villages reconstruits conformément aux ~xigences de l'hygiène aussi 
bien que du confort et qm rendront la vie dans les provinces grecqu~s ·plus humaine. 

g) Avec l'Eglise et l'Ecole collaborant pour développer les vertus grecques d'attache,ment à la 
famille et à la solidarité sociale, q~i sont inées dans notre race; 

ro) Avec l'instruction supérieure ouverte à tous, surtout aux plus pauvres qui doivent être ai­
dé$ par l'Etat, quand leurs facultés spirituelles s'y prêtent, à contribuer à la renaissance de l'Esprit 
Grec, toutes ses manifestations littéraires et artistiques. 

Pour le renom de la Patrie et pour la réalisation de .ces buts, qui ne doivent pas se perdre, réi­
térons tous aujourd'hui le mot d'ordre du 28 Octobre: Unité pour la victoire. Victoire pour la liberté 
et la Renaissance. -

Vive la Nation. 

de 
Ordre 
S.E. 

du 

M. 

. ' JOUr a 
BYRON 

l'Armée Hellénique 
KARAPANAYOTJS 

Ministre de la Guerre 

(( Trois années e sont écoulées depuis la journé~ historique où notre Nation, uni~ comme elle 
ne l'avait jamais été, se leva pour frapper l'agresseur. 

Unie comme elle ne l'avait jamais été. Si, en effet, il se trouva, au cours de la lutte pour l'In­
dépendance de r82r, quelques hésitants incapables d'admettre qu'une poignée d'ho,mmes ayant sur 
leurs épaules le poids de trois siècles de lourde servitude et contre eux l'opposition des puissants de 
la Terre pouvait se mesurer victorieusement avec un puissant empire; si, en rgrz, il y eut quelqu~s uns 
qui croyaient plus en une entente avec l'Empire Ottoman qu'en la-lutte contre ce dernier; si, enfin, la 
dernière guerre mondiale nous trouva radicalement,mortellemen1· divisés - au cours de la journée his­
torique de l'agression ité!-lienne, par contre, il n'y eut un seul d'entre nous pour briser la magnifique 
unanimité du peuple Grec. 

Repéter aujourd'hui comment nous nous -·omrnes battus, quels services nous avons rendus à la 
Ca:use Alliée et comment la résistance hellénique ~ auva les armes des Nations Unies dans la Méditer­
ranée - n'est-ce pas inutile? Si unanime est la reconnaissance de notre contribution vraiment unique 
dans la lutte, de la part des leaders des peuples, mais surtout de la part de la conscience populaire mon-
diale, qu'il est sans intérêt que nous la soulignions nous aussi · 

Mais serait-ce trop qu'aujourd'hui, en entamant la quatriè,_ne année de notre propre guerre, ~t 
en constatant que le premier agresseur a déjà payé de sa soumission - et il acquittera, en temps dû 
toute sa dette - serait-ce trop qu'aujourd'hui où nous voyons pomdre l'aube de notre libération et la 
première de nos iles respirer désormais librement, serait-ce trop, dis-je, qu'aujourd'hui j'adresse à tous 
les Hellènes, en votre nom, au nom de vous tous qui, le fusil à b. main, vous tenez prêts à initiez la 
bataille pour la libération, que je leur adresse, dis-je, cet appel: de se souvenir de cette première jour­
née d'union nationale? 

Faut-il, en vérité que du sang grec, versé par des Grecs, arrose notre sol asservi? 
Mais qu'est ce qui nous divise désormais aujourd'hui ? Après une guerre civile qui a duré 

vingt-sept ans, ;}OUS avons aujourd'hui le bonheur de nous rencontrer tous sur une ligne fondamentale. 
Nous avons tous, sans aucune exception, mis la volonté populaire au dessus de toute autre pensée et de 
toute autre autre visée . La dictature ne constitue plus désormais qu'une reminiscence désagréable du 
passé. La force de la volonté populaire est si grande qu'elle exclut l'idée elle même de la repétition d'une 
telle expérience_ 

Cette unité, qui ressort avec une telle évidence au sein de nos unités, armées, parmi lesquelles 
j'ai eu l'occasicn de passer ces derniers jours, constitue la meilleure garantie de la prédominance totale 
de l'esprit d'umon nationale. Ainsi donc, unis indissolublement, pourrons-nous dire de l'année qui corn-
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I!_lence aujourd'l1u1 qu'elle fut l'année de l'unité et de la libération. 
Indossolublement unis nous entamerons bientôt avec une confiance absolue la bataille de libé­

ration pour pouvoir dire «qu'une fois encore la liberté est sortie des os des Hellènes. )) 

par 
Message au 

S.E. 1' Amira] 
Peuple 

PETR OS 
Ministre de l'Air 

He llène 
VOULGARJS 

11 C'est la première fois que j'entre en contact avec vous, après deux années de séparéj.tion. 
Pendant toute cette période, ma pensée n'a pas cessé d'être auprès de vous; je me suis fait de la peine 
pour les souffrances que vous subissez et je me suis énorgueilli pour votre héroiq11e résistance et votre 
moral inattaquable. Je n'ai pas l'intention car ce n'est pas là le but de ma causerie, de vous adresser 
des éloges. Ils ne sont point néc~ssaires; du reste, adressés aux braves que vous êtes, et par quelqu'un 
qui se trouve en lieu sûr et n'est soumis ni aux dangers, ni aux privations qui sont votre lot, ces éloges 
rameneraient peut-être l'importance de vos héroïques actions. 

]'ai quitté la Grèce au moment de la catastrophe comme un simple particulier; j'étais dominé 
par le sentiment de ne pas voir le sol Grec foulé par l'ennemi abhorré. Mais que de fois, quand me par­
venaient les tristes échos de vos épreuves, et de votre héroïque résistance, que des fois me suis-je deman­
dé si j'avais agi absolument comme il fallait: 

Après deux années de vie privée, ici, j•ai été invité à assumer le Ministère de l'Aviation. 
Les épaves de notre Aviation qui se battirent si héroïquement au front Albanais, aux cotés de 

notre Armée et de notre Marine, sont arrivées dans le Moyen Orient pour poursuivre la guerre. Mais 
elles ne disposaient que de quelques petits groupes de personnel. . 

Bien vite cependant grâce à un travail méthodique, entamé dès le premier moment, grâce au 
recrutement sur place, à votre propre aide, à l'instruction systématique, au matériel que nos grands 
alliés s'empress~rent de mettre à notre disposition, grâce enfin au grand coeur hellénique, nous avons 
vu renaître de ses cendres une Aviation combattante et moderne, que nos Alliés admirent et dont ils ne 
cessent de faire les éloges pour son action lors de la bataille d'El Alamein et en général dans la Méditer­
ranée. Je suis fier de me trouver à la tête de cette Arme. Je lui ai consacré toutes mes forces. 

Elle sera l'Aviation de la Grèce Libre, ses ailes protégeront le territoire Grec quand bientôt, 
très bientôt, il sera de nouveau libre. 

Tous les Hellènes doivent la renforcer; tout jeune Grec âgé de 18 à 23 ans doit avoir à coeur de 
s'y faire incmporer. Tout aviateur grec, déjà entrainé, doit rejoindre S€$ rangs sans retard. J'espère que 
le mot ujeune» ne donnera pas lieu à des malentendus. C'est que, malheureusement, les jeunes seule­
ment peuvent rendre des services réels dans cette Arme, c'est sur eux seulement q1;1e l'Aviation peut 
principalement s'appuyer, c'est eux donc que nous attendons. 

C'est là le peu que j'avais à vous dire en rapport avec la m1ssion qui m'a été confiée. Cepen­
dant, je tiens, en tant que membre du Gouvernement, à ajouter ce qui suit: 

Nous faisons tout ce qui est humainement possible pour raccourcir le temps de vos souffrances. 
Notre pensée est entièrement absorbée par la Grèce. Unissez vous tous et soyez sûrs que nous sommes, 
nous aussi, unis avec vous dans le même effort, et avec les mêmes pensées. » 

l~fErEPTHPIÛN LAAniLMN .. 
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6. LA SEI\tiAIN .I!: EGYPTIENNE 

GREECE AND GREAT BRIT AIN 
MESSAGE DE S.E. Mr. R. W.A. ' LEEPER 

Ambassadeur de S.M. Britannique auprès de S. ll-I. Le Roi des Hellènes 

Three years a go, when tfie Axis Powers were most confident of vi ct ory the Greek Government, 
with unanimous support of the Greek people, had the courage to accept their challenge. To-day, when 
nobody any longer believes in the victory of the Axis, let me recall that supreme act of faith by the Greek 
nation . 

On October z8th, 1940, the British Commonwealth, stood as the only bulwark against the ene­
my. Her allies had been conquered one by one. At that moment Greece chose to join the ranks in the fight 
for freeàom. To Moussolim and to Hitler her choice must have seem~d the height of folly, but history is 
already separating the wise from the foolish an9. showing a world that at one time nearly lost faith the re­
ward that will come in the fulness of time to those who remain faithfull to themselves and to their natio­
nal traditions. 

The Greeks have inherited noble traditions trom their past, which, have helped greatly to muid 
and inspire th~ thought of the world to-day. On October, z8th, 1940, they laid the fot:mdation~ of a noble 
tradition for the future . That day ~till stands as a landmark amid the world-shaking events of the most 
devastating war in his tory. 

Friends of Greece all ov~r the world will to-day renew their determinatipn to see that her sacrifi­
ces do not go unrewarded and that the generous people of her fair country shall before long again enjoy 
peace and prosperity. 

Sir, 

R. w. A. LEEPER 

. 
MESSAGE DU GENERAL P. O. STONE 

Commandant en Chef des Troupes Britanni9ues en Egypte 

Headquarters, British froops in Egypt, 
CAIRO, October 1943 

I am very. glad to hear that you propos~ producing a special number of «La Semaine Egyi!_tienne» 
to commemorate the entry of Greece into the war. It JS indeed a noteworthy anniversary, recalling as it doe~ 

• the magnificent courage of a country small in size great in tradition and in spirit which, refusing to be in­
timidated, made so gallant a fight against the evil forces of ap.gression. 

A close friendshir has long existed between the peoples of BritaiÎ1 and Greece. lt is based on the 
British side on the fact that our British way of life and the temper of our thought owes so much to the 
!essons first given to the world by ancient Greece, le,;sons which, besides, ail they gave in the realms of 
science and culture, taught those ideal~ of physical fitness which we rightly val.ue so highly and, further­
more, inspired the very idea of democracy which we ar.e now fighting to uphold. 

More than two thousand years ago the Greek fo1;1ght to save civilization from the forces of tyranny 
and aggression.In this war they went into battle beside the men of British Empire for the same high pur­
pose and we and all the world have learnt how worthy the Greek of to-days is to carry on the tradition of 
the heroes of Marathon and Termopylae. 

Thus the ancient friendship between Britain and Greece has again been affirmed. It has been ce­
mented in good and suffering and by many acts of courage and self-sacrifice. It will be crowned by the vic­
tory which ·is day by day coming more clearly into sight. 

M. STAVROS STAVRINOS, La Semaine Egyptienne, Cairo. 
Maoaging-Editor, 

Y ours faithfully, 
P.O. STONE 



LA SEMAiNE EGYPTIENNE 

GRÈCE-FRANCE 

Aux Hellènes 

Par PIERRE JOUGUET 
Pr~.~ident du Comité National Français d' Egyptt 

Membre de l'Institut 

Pourquoi dans ce jour du 28 Octobre toutes les nations alliées s'unissent-elles dans le même sou­
venir? Pourquoi donc est-ce au moment où l'agre!')sion du traître romain jetait la Grèce dans leurs rangs, 
que 1~ guerre qu'elle soutiennent leur semble a vOir manifesté tout son sens? C'était pourtant une bien 
petite nation que la Grèce et beaucoup semblaient méconnaître l'ardente vitalité de ses enfants. Au de1à 
des Océans , on avait peut-être appris quelque. chose de son long esclavage des derniers siècles. On pa­
raissait parfois ne tenir aucun compte du ~iracle de sa résurrection. Pourtant une pensée dormait tou­
jours vivante dans la conscience des hommes. Si cublieux qu'ils fussent du passé, ils savaient que 
c'était sur les Acropoles de l'Hellade qu'avait pour la première fois brillé la lumière pour laquelle il 
fallait se battre encore maintenant. Ellë avait jailli, cette flamme comme un signal dans la nuit des 
temps. Son éclat avait allumé celui du Capitole, et à travers les siècles, comme autrefois le feu de l'Ida 
à travers les mtrs, il avait suscité des lueurs dans toutes les capitales de la pensée universelle. Nous, 
français, nous étions fiers que les côtes de notre Provence et la montagne Sainte-Geneviève aient reçu 
leur part de ces reflets. Je laisse à nos amis et mê~eà nos ennemis, s'ils sont sincères, le soin de dire pe 
quel incendie, avec ces étincelles, l'histoire de la France illumina le Ciel. Il faut être l'Allemagne, ~1 
faut être ce monstre mintelligible qu'est l'Allemagne, pour oser, ayant eu peut-être les meilleurs helléni;,­
tes du monde, éteindre, dans la barbarie brutale, policière et sanglante, les sources de cette libre lumière 
de 1 'esprit. 

28 Octobre! Chers Hellènes. ce jour vous apportait une nouvelle gloire, de nouveaux triom­
phes, un nouveau martyre! Depuis deux ans, terrassée, non vaincue la Grèce agonise dans les chaînes, 
dans la torture, dans la fa.t:nine. Depuis trois ans l'Europe presque toute entière agonise dans les sup­
plices, dans la faim, dans l'humiliation de la servitude. Depuis un an les nations libres qui donnent le 
sang de leurs fils pour la liberté du monde nous montrent leurs étendards derrière la muraille de fer 
et de feu qu'elles ébranlent, et nous crient: bientôt! 

Il y a cependant encore des gouvernements quisling. Il y a même des nations quisling. La Grè­
ce ne les connaît hélas! que trop bien! Pour avoir changé de camp, elles n'ont pas changé de coeur. 
Mais le malheur est qu'il y ait aussi un certain opportunisme soi-disant politique qui, après avoir pro­
digué ses sourires aux nations quisling, voudrait nous faire croire que les peuples torturés, non vaincus, 
soutiennent les quislings qui les trahissent et, les oppriment. Car nous avons souffert cet outrage. -
Songent-ils ces politiques qui comme s'ils n'avaient jamais eux-mêmes été divisés, nous reprochent 
pharisaïquement nos divisions, qu'on ne croit pas aux promesses de l'opportunisme et que leurs ma­
nigances nous feraient douter des plus solennelles proclamations, si, derrière l'opportunisme des poli­
tiques, nous n'apercevions pas la loyauté des nations. 

Hellènes! nous croyons avec vous à la loyauté des nations. Nous croyons avec les nations aux 
justes réparations nécessaires. Ce qui reste de nos armées ... ou plutôt les armées que notre admirable 
jeunesse veut recréer et recrée to_tlS les jours, se battent à côté de leurs armées et se battront jusqu'à la 
décision triomphante. Du dehors, les nations unie3 nous apporteront la Victoire; nous la saluerons cette 
Victoire, l'âme pleine de reconnaissance et d'humaine fraternité; nous la saluerons, car elle s.era la leur, 
et elle sera aussi un peu la nôtre. Mais je pense encore à une autre Victoire, qui sera bien la vôtre et la 
nôtre, celle-là. Car elle naîtra de notre soi: C'est celle que vous remportez tous les jours, dans vos villes 
et vos villages, dans les supplices des prisons, mais surtout dans vos montagnes et vos halliers, dans le 
secret impénétrable de vos âmes. C'est celle que gagnent tous les jours les révoltés des pays esclaves, les 
irréductibles de Pologne, les soldats de Yougoslavie, les Hollandais. les Danois, les Norvégiens, les Bel­
ges, les Tchèques, tous indomptés, les gens de tous les maquis, ceux de Savoie, de Théssalie, de Phoci 
de ou de Corse, tous ces réfractaires à la servitude, qui triomphent ou qui périssent, mais qui font trem­
bler leurs bourreaux! Cette victoire, souhaitons qu'un jour prochain, un sculpteur {le génie, un fils de 
votre race, en fixe à jamais l'image. Elle ne descendra pas du Ciel comme celle ·de Samothrace ou celle 
4e Paeonios; je vois encore ses pieds entravés sur votre terre. Silencieuse elle penche son regard vers 
une larr.pe sans flamme; mais ses ailes déjà frémissent, car demain, dans un essor souverain, comme 
une strophe de Pindare, elle prendra son vol pour Iallumer le feu de nos foyers éteints à vos immortell~~ 
étoiles. PIERRE Jo'UGUET 

Par LEON GUICHARD 
Titulaire de Lillérnture Française à la Faculté des Lettres 

Cher am1, 
Permettez-moi de vous redire, au jour anniversaire de l'agressiOn italienne, à quel point cette lâ­

cheté commise envers nos deux pays a rapptochéencore la France de la Grèce. Leur destin commun 
ne peut que serrer plus étroitement, plus fraternelle ment, une amitié que tant de liens déjà, et depuis ~i 
longtemps, ont contribué à former. LÉON GuJCHARD 



s· LA SEMAINE EGYPTIENNE 

GR_ÈCE- POLOGNE 
Message de S. ~·. M. TADEUSZ ZAZULINSKI 

Jlini:.;tre Plénipotentiaire de Pologne. 

Le 28 Octobre est pour la Grèce ce que b rer. Septembre est pour la Pologne. Le 28 Octobre 
1940, la Grèce fut traîtreusement attaquée en déptt de tous les engagements et garanties ~ntérieures. 

La Grèce aurait pu éviter cette attaque, dire ((Oui», se plier aux exigences de l'Axe, devenir un pays 
satellite comme tant d'autres, sauvant à ce prix sa paix. Mais les Hellènes savaient fort bien qu'une pa­
reille transaction ne serait pas compatible avec leur honneur; et l'honneur hellène demeure depuis des 
siècles innombrables, depuis Altibiade, Thémistocle et Agamemnon, un symbole et un exemple pour le 
monde. La Grèce ne pouvait pas faire défaut à son héroïsme traditionnel... et elle ne l'a pas fait. 
Elle n'a pas eu peur de l'écrasante supériorité matérielle de l'ennemi et lui a dit ((Non», 
comme l'aurait fait chacun des héros de l'ancienne Hellade. Temporairement, elle a été battue; elle souf­
fre affreusement sous le joug des occupants; mais elle vit toujours libre dans son armée, sa flotte, son 
aviation, dans les exploits héroïques de ses citoyens à l'intérieur du pays, dans les combats des monta­
gnards crétois, et son esprit est immortel. 

La Pologne, elle, fut traîtreusement attaqe~ée le rer. Septembre 1939. Elle aussi aurait pu dire 
((Oui>,, marcher aux côtés de l'Allemagne nazie et servir les intérêts hitlériens. Elle l'aurait pu d'autar:t 
plus que le Reich lui mettait sous les yeux des mirages éblouissants de gains à retirer d'une pareille col­
laboration. La Polog!le, cependant, dit ((Non)), car elle avait 1~ même sens d'honneur quf la Grèce; 
car elle estimait qu'un «OUi» serait incompatible avec sa tradition et son histoire millénaire. Comme la 
Grèce, elle s'était bien rendue compte de la supériorité P-crasante de l'ennemi. Elle savait qu'elle ne 
pourrait pas vaincre, mais seulement résister le plus longtemps possible. Elle accepté!, cette lutte. Elle 
fut la première à dire c<Non à la barbarie nazie qui, jusqu'alors, s'était promenée librement à travers 
l'Europe terrori<;ée. 

Le Président Roosevelt a appelé la Pologne ((la conscience de toJ&S les peup_les aimant lg, liber.té)). 

La Grèce, elle aussi, mérite sans aucun doute le même louange. Ces deux nations, aujourd'hui oppri­
mées de la façon la plus cruelle et souffrant certainement le plus parmi les Nations Unies sont devenues 
pour ainsi dire des symboles moraux de la guerre actuelle, pierres de touche de la fidélité des puissances 
démocratiques aux idéaux de liberté et de justice. Cette guerre atroce est menée surtout pour des b_uts 
moraux. C'est pour ces idéaux que des milliers de gens sacrifient leurs vies depuis quatre ans et que 
des million~ souffrent des maux terribles. Si la Charte de l'Atlantique doit être vraiment respectée, û 
les mots «]1tstice)> et «Lib~rté>> ne doivent pas devenir de la simple phraséologie sans aucun sens réel, 
il faut que des pays comme la Grèce et la Pologne sortent de cette guerre plus grands, plus forts et plus 
heureux.que jamais. Ce n'est que dans ce cas que l'Europe de demain pourra retrouver une sécuril~ 
et un calme réels et que les sacrifices surhumains faits par toutes les Nations Unies porteront leurs fruits. 
Il ne peut y avoir qu'une seule justice et une seule liberté. La moindre atteinte aux buts sacrés de cette 
lutte gigantesque pourrait aisément oompromettre son sens et son utilité. 

' 
Il est intéressant de constater à quel point les destinées de la Grèce et de la Pologne dans cette 

guerre se ressemblent. Tous deux pays ont subi leur défaite après une lutte héroïque et acharnée contre 
une écrasante supériorité ennemie. Tous deux chefs d'Etat et gouvernements sont allés en exil pour y 
continuer la lutte. Toutes deux armées, marines H aviations ne cessent de lutter depuis le moment dt> 
l'occupation de leurs territoires respectifs. L~s deux peuples mènent un combat sans merci contre les en­
vahisseurs. Les forces grecques se sont battues sur le même théâtre de guerre que les forces polonaises:. 
en Afrique - les Grecs à El-Alamein, les Polonais à Tobrouk et Gazala. A peu près en même te~ps 
que la nouvelle de la perte des héroïques unités de la Marine Rovale Hellé'1ique « Reine Olga » et 
«Katsonis», les dépêches nous ont appris la perte du destroyer polonais ((Orkan». Ces navires ont coulé 
dans les mêmes eaux, po'ursuivant la même lutte contre le même ennemi. 

Les relations entre la Grèce et la Pologne datent depuis de longs siècles. La Pologne doit 
beaucoup à la splendide culture grecque qui fut un facteur décisif dans son évolution culturelle. Il ne 
peut y avmr aucun doute que les souffrances actuelles des deux peuples Grec et Polonais, ainsi que leu,~ 
héroïque lutte coll)ruune, renforceront encore cette communauté pour le bien de l'Europe de deinaih. · ' 

. T. ZAZULINSKI . . . 
. . , 
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LA SE.MAINE EGYPTIENNE 

GRÈCE- YOUGOSLAVIE 
Par S.E. M. LJ. HADJIDJORD.JEVITCH 

~ Ministre de Youg~slauie 

Avec l'arrivée de Mussolini au pouvoir l'Italie changea sa politique envers les peuples balka­
niques. Au fur et à mesure que le régime fasciste se stabilisait, 1es visées agressives de l'Italie deve­
~aient de ph;s en plus claires et ses prétentions sur le .• Mare Nosuumn s'étalaient dorénavant au grand 
JOUI. 

La Grèce, l'A1banie et la Yougoslavie avec leurs côtes s'offraien: comme pœmières cibles à 
ses ambitions et l'occupation des terres balkaniques devait matquer le premier pas vers la réalisation 
de son aspitation utop1que: la création du nouvel Empire Romain. Pour -assurer le Sl,lccès de son en­
treprise, l'entréf: de la mer Adriatique devait lui arpartenir. L'occupation de Corfou décidée dan$ ce 
but, fort heureusement ne réussit péJ.S. Cet échec eutpour effet L!'air,uiser 1

• appétit Fasciste qui attendit 
une meilleure occasion Cependant la propagande fasciste qui jusque là était intransigeante devait 
changer de ton, devenant tantôt menaçante, tantôt conciliante. M~<is le peuple grec ne craignait pas 
le:; menaces fascistes et ne croyait pas à ses pro~esses. 

L' 2ntréc en guerre de l'Italie aux côtés de l'Allemagne devenait pour la Grèce une nouvelle 
menace dont elle devait mesurer toutes les graves conséquences, malgré les déclarations de Mussolini 
qu: affirmait ne pas v :uloir de conflits avec ses voisins. Il ajoutait toutefois que ceci ne dépendait que 
de l'attitude de la Greee. Promesse perfide qui voulait faire croi.re comme dans la fable du loup et de 
l'agneau que la petite et faible Grèce menaçait la grande et puissante Italie. 

Le.:> menaces fascistes contre la Grèce atteignirent leur point culmmant en automne 1940. L'a­
viation italiennP bombarda et mitrailla un bateau passager Grec et un torpilleur grec fut coulé par 
un sous-marin <<ÏnconPUll. La presse n~ trouva pas assez de mensonges pour justifier ces incident$ et 
pal sa propagande. et ses intrigues elle essaya de créer le désordre en Grèce en suggérant l'abdication 
du Roi e~ le changemmt du régime. La grande pres::;J nazie ne. manqua à cei.te occasion de lui prêter 
son appui. 

L'Albanie état~ déjà occupée depuis un an et les nombreuses armées italiennes attendaient sur 
la frontière Greco-Albanaise l'ordre d'attaquer. Les gén~raux fascistes étalent déjà désignés par Musso 
lin' et l'Etat Major italien siégeait à Koritza en Albanie du Nord. 

Cette s1tuatior, tendue et les intentions évidentes d'attaque contre la Grèce provoquèrent un 
fort malaise parmi les peuples balkaniques qui voyaient avec crainte s'approcher de leurs pays l'inc-en­
die de la guerre. Les évènements se précipitèrent et l~ 28 octobre 1g4o dE:vait marquer une date hon­
teuse pour l'Italie fasc1ste. Ce jour-là à 3 heures du matin le Ministre de l'Italie fasciste remit au Pré­
sident du Co"lseil Grec un ultimatum lui enjoignant de> remettre aux italilils les Iles et les principé).ux 
ports grecs. 

Il advint ce que nul ne pouvait se douter en Europe ne connaissant pas suffisamment le pa­
tr.iotisme hellén,que: que l'ultimatum fasciste,, comme en 1914 l'ultimatum autrichien à la petite Serbie, 
allait être rejeté avec dédain et que la mobilisation Générale de la Grèce allait être décrêtée. 

Telle fut la réponse de la petite mais héroique Grèce à la grande Italie Fasciste. 
Le même jour les trou_pes italiennes franchirent la frontière grecque sur toute sa longueur, et 

munies d'un éqmpement moderne croyaient pouvoir écraser la Grèce en quelques jours. Mais les se­
maines passèrent et la résistance grecque grandissait et devenait tOUJOurs plus farouche de telle sorte que 
les armées grecques passèrent bientôt à l' offensiv,e. 

Au premier appel les avions anglais se précipitèrent dans la mêlée, prêtant leur puissant appui 
à l'aviation grecque. 

L'armée -fasciste s'arrf!ta stupéfaite, trahie d(lns 3es espoirs. Au crime commis châtiment 
viendra. La contre-offensive grecque fut menée avec un tel héroïsme qu'un mois après l'ouverture des 
hostilités, les troupes tascistes furent battues et rejetées en dehors des frontières. Cette défaite se trans­
forma en débacle, ,et 1§ champ de bataille fut transporté du terntoire grec en Albanie. Plusieurs gran­
des villes furent délivrées de la tyranie fasciste et le p;estige de l'Italie subit une telle atteinte que dans 
les milieux dirigeants fascistes ont commença à rechercher le:; responsables de la défaite. 

Pour sauver Je prestige Fasciste et redresser une situation mililaire défaillante il a fallu re­
wurir à l'aide militau~ allemande. 

Au mms de Novembre le Maréchal Badoglio sollicitait l' aiJpUi dP Hitler qui lui fut accordé 
au~itôt. Et c'est ainsi que l'Italie fasciste et les forces hitlériennes al1emandes réunies, écrasèrent par 
des cé).rnages et des pillage~ organisés la petite, mais héroïque Grèce. 

L'itnnie du destin a voulu que le Maréchal Badoglio représente à ce 3ème anniversaire l'Ita­
lie co-belligt'rante. 

Une preuve de plus qu'avec lés baïonnettes on peut conquérir, mais jamais gouverner un pays 
qui aime la liberté. 

Les Grecs et 1es Serbes à travers les époques historiques ont mamtes fois défendu les Balkans 
des invasions étrangères et c'est justement ceci qui inspira à Glad~tone la phrase bien connue: « les 
Balkans aux Balkaniques 1" 

LJ. HADJIDGEORDJEVITCH 

9 



10 LA SEi\lAINE EGYPTJE.'\.'\E 

CHINA AND GREECE 
Message of Dr. TANG- "H'C 

Chargé d'Affaires of China 

In honour of the occasion of the third anniversary of Greece's entrance into the war and rn 
response to the request of Mr. Stavros Stavrinos, Director of la Semaine Egyptienne, this article 1s 
written. 

Indeed, Greece has never been and is still not a warlike statc. On the contrary, the Greeks 
have always becn interested in understanding the good, the true q.nd the beautiful in life as we unders­
tand them from their philosophy and art. How it happe~1ed that their decen.dants of Deucalion and 
Pyrrah chose to engage themselves in the most 11rgly and worst game of mankind - war? Apparentl·.r 
it is contracdiction of theory a!)d practice. 

\ 

As for China, she is known for many centuries past as a peac~;-.iovin,<:; country. That until very 
recently China used to look down upon sol di ers can be seen from one of the old sayings : «No gnod iron 
will .make nails; no good boys will become soldiers .• On the other hand, we showed a good deal of res­
pect to scholars who were alloted the first place of importance in a Chinese community. Down to the 
line there came farmers, artisans and merchants. Military people was ignored . Such being the social 
psychology of the Chinese, hO\'. would they prefer war, have fought already six years and are still going 
on stronger than ever? 

I have the answer for China. I have gooù reasons to believc that it is the same with Greece. 

China, very iittle industrialized and almo~t completely unprepared, stands in Eastern Asia with 
a first class military power - J a pan - eveneady to make up (<incidents)) for the purpose of furthering 
their own ends . During the last three decades whei1 Japan was busily building up a strong navy and 
army plus an air force of recent creation, China was putting her bouse in order and doing well . But 
the thiefs did not like that seizing the very first opportunity of dealing a blow to China. This is the 
underlying cause of the war in China. 

As it may be recalled, J apan boasted in 1937 that she would bring China on her knees in a 
few months time. Then China was admittedly a weak country . Had the Chinese General Staff taken 
a serious view on the comparative figures of armaments in China and Japan, China would find a good" 
excuse to give up the fight before she ever started in it. But the sons of Hwangti faced the situation 
with more philosophical calmness rather than scientifk exacteness. 

This is how China has approached the question : J a pan is the aggresgor, pure and simple, out 
for conquest of China as a stepping. stone to domination of Asia and of the world if possible. In place 
of tanks, planes and ships, China has in her disposai manpower, resources and vast land. Furthermore, 
she is a believer in international justice and peace. To China, might is not right. Thus, China consi­
dered herselt duty-bound to the Family of Nations to take up the challenge of the ambitious world­
conquerors in spite of the fact that the prevailing mode of international dealing was appeas-ement and 
more appeasement. Ever since the b~ginning of th~ war the Chinese always have faith in our ultimate. 
victory as weil ;)S international justice. · 

It was with this moral sense that China surmonned sufficient courage to plunge herselt into a 
!ife and death struggle carrying on single-handed for no Jess than five years. It is with this moral s·ense 
that the Chinese common soldiers to day are holding·tbe assault of the invading hords with nothing more 
than simple rifles and small guns practically all hmn2 made. Happily China's courage is compensated; 
our conviction did not betray us. At long last, justice prevails; the United Nations are all with us. 

This is the picture of China's war. This is, I trust, also true to Greece. Greece was never a 
match to her enemy as far as war was concerned. But Greece, like China, was equipped with something 
far greater and more powerful- moral fiber; Alac:, many a major power has fallen over night. Ye~ 
the Hellenes have proved to the whole world that a ·weak coun1ry can stand a war against overwhelm­
ing odds provided she has lots of courage in doing so. 

True, China has borne the blunt of war somewhat longer than Greece. Nevertheless the moral. 
-contribution made by the two States to the Democracies is more or Jess the same. Of oourse, bath China 
and Greece have in many other ways helped the Nlied cause. To me, howevei, the moral encouragP­
ment is far the most important . 

To conclude, I may add that the Chinese equivalent of Greece is Hsi La. Hsi means hop~ 
,or hopeful; La is December. May we hope that Greece be liberated by this December so that our 
gallant Ally will be ena bled to be back to the land oi «the good, the true and the beautifuh. 

DR. TANG-Wu 



LA SE-MAI:\E EGYPTIENNE 11 

GRÈCE- BRÉSIL 
Par S.E. M. BARBOZA. - CJJ.RNEJRO 

Envoyé Extraordinaire et Ministre P lénipoten tiaire du Brésil 

Nous avons p.rié le Jlinisire du Brésil, S.E. ildonsieur HarlJ(,za-Cameiro, de nous dire en quel­
ques mots ses tm pressions du z8 Octob1'e rg4o. Voici comment l',; ntincnt dtp;omate b1'ésilien s'est exprimé: 

«]'ai eu le privilège de me tronver à Athènes le z8 Octobre rg4o et de -vivre, parmi le peuple grec 
ces six mois de lutte farouche dont le souvenir restera à pamai'> gravé dans la 111émoire des hommes 
libres. 

<<Certes, le Duce ne s'attendait pas à se trouver devant 1m peuple décidé à tous les sacrifices, 
conscient de son droit, sûr de son courage, prêt à braver les ({huit millions de baïonnetteS>>. Pendant 
plusieurs jours après l 'ignomineuse agression, le Ministre d'Italie à Athène~ croyait que le front de l'E­
pire serait vite rompu et que les troupes fascistes défileraient bientôt dans les rues de la Capitale de l'At­
tique. Il tenait à être là pour les recevoir; aussi, cherchait-il obstinément tout prétexte pour différer 
son départ , com,aincu qu'il était qu'après quelques sacrifices nécessaires pour sauvegarder l'honneur, 
larmée grecque fléchirait devant la pression des troupes fascistes. Quelle erreur! ... 

«En constatant l'élan général de la population pour défen dre le sol sacré Ële la Patrie, j'avai~ 
le sentiment très net que le coeur des Hellènes vibrait alors comme aux temps glorieux de la lutte pour 
l'Indépendalice. Après les récents exploits des hordes·axistes , c'était réconfortant de voir un petit peu­
ple oser défif'r son arrogant voisin. La résolution était unanime . P ersonne ne songea à ployer. Et c'est 
ainsi que les Hellènes ont tenu dans des conditions inattendues pour ceux qui, les croyant connaître, les 
méconnaissaient. 

((Si le z8 Octobn rg4o a enregistré un sombre et impressionnant exemple de la violation des plus 
ékmentaires préœptes du droit international, j} a, d'autre part, marqué la première atteinte sérieuse 
à un régime qui de plus en plus, s'écartait de la Civilisation. 

(tLe recul du ttmps permet de voir nettement que, ce jo1u-là, l'arn·ée fasciste subit sa première 
gr;mde défaiie. Le mmal des troupes en a éprouvé un tel ébrar..i.emmt que le; Grecs, malgré leur infé­
riorité numériquP, n'ont cessé de les battre que lorsque le pays fut submergé !Jar le flot des armées alle­
mandes. 

«Le prest~ge des fameuses «baïonnettes), fascistes <>'était évanoui. De défaite en défaite, l'aven­
ture du Duce allait aboutn enfin à l'inévitable capitulation. A la nouvelle de cet événement le peuple 
grec, martynsé, subissant le joug de l'occupation enne:qüe, a dû sentir que ses héroïques enfants tués en 
Epire n'étaient pas tombé~ en vain. Les ailes de N iké on tfrôlé son âme et il comprit que 1 'heure de la: 
Libération approche !n 

J. A. RABBOZA-CAHNEU\0 

GRÈCE-BElGIQUE 
Par M. LOUIS SCHEYVEN 
Chargé d'Affaires de Belgique 

Quand jë consulte mes souvenirs d'enfance sur ce qui touche à la Grèce, j'en trouve deux qui éclip­
sentles autres; il s'agit d'abord d'un biscuit recouvert de sucre blanc que l'oP fabrique en Belgique et qui 
s'appelle pain ((à la grecq'f&.e». Je ne sais si la recette venait rée1lement de Grèce lflais jamais je n'ai dégus­
té biscuit aussi succulent: ainsi très tôt pour moi la Grèce s'identifia avec un monde merveilleux où cou­
laient des fontaines de nougats et où les petits garçons qui grimpaient aux arbres e'\1 rapportaient des 
pains <<à la grecquen. · 

L'autre .;ou-venir est lié à un concours de diction. j'avais récité, pour ma part, un morceau intitulé 
((Dandolo» et pendant longtemps il paraissait que je devais remporter la palme, mais voilà qu'un petit 
camarade de nationalité grecque fut appelé le dernier et se mit à réciter <<L'Enfant green. Lorsqu'en déta­
chant bien shaque syllabe, il déclama la fameuse réponse à celui qui lui demande ce que désire: «De la. 
poy,dre- et des balles!», les applaudissements crépitèrent dans la salle, les miens inclus et j'appris bientôt 
que la place de pre!Jlier était décernée à inon heureux rival. 

C'est ainsi que dès mon jeune âge, la Grèce a p'ersonnifié pour moi l'amour de la liberté. Combien 
j'avais raison, l'anniversaire que nous célébrons est là si besoin étéiiit, pour le démontrer. 

Le z8 Octobr~, nous avons vu la Grèce faire face à l'invasion, réaliser héroïquement et s'agrippant \ 
une terre sacrée pour chacun d'entre nous de par les souvenirs qu'elle porte, faire reculer l'envahisseur. 
D~vant tant de beauté sublime, devant tant de résolution farouche puisée aux sources du patriotisme ~€ 
plus pur, devant tant de souffrances endurées avec •me patience infinie, je m'incline bien bas et j'adresse 
à la Grèce immortelle un message fait d'admiratio11 , dP respect ·::t de foi dans ses destinées! 

Lm·1s ScHEVVEN 



12 LA SEMAINE I!.:GYPTIENNE 

GRÈCE-TCHÉCOSLOVAQUIE 

Jan Masaryk 

Messages 

de S.E. JAN NIASARYK 

"lfinistre des Affaires Etrangeres 

de Tchécoslovaquie 

«My country, which suffers from the same foe, is bound by ties of 

admiring· friend ship to the heroic Greck nation. Y our heroic people are a 

da il y inspiration to me. n 

JAN MASARYK 

de S.E. BENJAMIN SZALATNAY-STACHO 

Chargé d'ARaires de Tlzécoslovaquie 
en Egypt~. 

Le vingt-huit Octobre qui, pour la Tchécoslovaquie, est l'anniversaire de son indépendance ~t 
de sa renaissance moderne, représente pour les Grecs, hélas, le début de leurs souffrances Des souffran­
ce:., oui, m:.us aussi de la gloire impérissable qu'à fait surgir, dans le monde entier, leur résistance hé­
roïque contre l'agresseur. Tou te la nation grecquè comme un bloc uni opposa aux envahisseurs de leur 
patrimoine et se leva pour défendre, avec le sol natal, aussi la civilisation européenne et les principes 
démocratiques qm sont. du reste, sortis des bases que leurs ancêtres avaient posées dans l'antiquité. 
Cette civilisa ti or et ces principes sont d'ailleurs les mêmes pour lesquels les Grecs avaient sacrifié leurs 
vies sur les champs de Thermopyles, de Marathon et de Platées il y ,a 25 siècles presque. 

Pour L>craser la résistance grecque de 1940-1941, il ne s11ffisait plus d'un pays de 45 millions; 
il en fallait un autre, plus puissant encore, pour que, sous le poids, énorme de 150 millions, les défenseurs 
de la terre sacrée de J'ancienne Hellade cèdent. Et il ne firent que céder, cesser de combattre- jamais, 
car leur lutte continue dans le pays même et en dehors de ses frontières où une autre armée grecque 
s'apprête à reconquérir le territoire de la patrie. 

Tous les Tchécoslovaques, ceux qui sont sous le joug allemand tt participent au même sort que 
les Grecs en Grèce, et ceux qui combattent à l'étranger sont pleins d'admiration pour la nation helléni­
que. Illuminés d'espérance et de solidarité, ils forment leurs souhaits chaleureux pour le succès final 
des efforts de leurs amis Grecs, succès qui amènera aussi la libération de la Tchécoslovaquie et de l'Eu­
rapt; toute entière. Je sais que la nation des Hellènes modernes continuera à mener cette lutte avec 
l'enthousiasme et la détermination manifestés jusqu'ici, en se souvenant des paroles d'Homère Jilliade 
6, 208/. 

AtÈv a()tonuetv xal. Û1tÉQOl(OV EJ.tJ.tEVal (O,ï..rov, 

J.ll]ÔÈ yévoç natÉQrov atoxuvÉJ.lEV, o'[ J.lÉy• «i(.H<Jtot i 

<< Etre le meilleur partout, de surpasser tous les autres, de ne pas déshonorer la race des aieux 
qui toujours furent les plus braves. )) 

j'ai plus que tout aim ,~ la ter.re des Hellènes, 
Une terre sans ombre. un pin vert, un berger, 
L'eau caime, une villa rêveuse à Mitylène, 
Dans le halo d'odeurs fusant des orangers. 

CoMTESSE DE NoAII,u-:s 

BEN.JAMIN · SzALATNAY-STACHO 

Iles, séjou1' des dieux, H ellas, ·mère sacrée. 
Oh! que ne suis-je né dans le saint archipel 
Aux siècles glo.rieux où la terre inspirée 
Voyait le ciel descendre à son premt'er appel. 

LECONTE DE LISLE 
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GRÈCE ET PAYS-BAS 
.Utssage de S.E. Le Baron A. W.C. BENTJNCK VAN SCHOONHEETEN . 
Chargé d'Affaires des Pays-Bas, auprè1 du Gollvernement Royal Hellénique p.i. 

Grecs et Hollandais, deux peuples vivant au bord de la mer, deux peuples de navigateurs intrép~­
des, deux nations d'individualistes, fiers et jaloux de leu! liberté et de leur indépendance. 

Le z8 Octobre 1940 Mussolini attaqua traître:!sement la Grèce escomptant à tort une victoire facile 
pour ses chemises noires. Mais les Grecs, eux, se montrèrent dignes de leurs ancêtres. Les Hollandais, 
grands connaisseurs des classiques, suivaient avec admiration et enthousiasme Ies glorieux exploits de ces 
descend_ants des héros antiques, rageant de ne pouvoir les secourir; la métropolenéerlandaise subissait dé­
jà 'le sort que la Grèce allait connaître et les Indes Néerlandaises se trouvaient en face de l'approchante 
agression japonaise. Toutefois voulant témoigner Je leur admiration les Néerlandais d'outremer ramas­
sèrent spontanément des fonds importants ~t envoyèrent des secours. 

Depuis les territoires hellène €t néerlandais tant en Europe -qu'en Asie son toccupés mais les popuh­
tions résistent et défient les envahisseurs. Et sur les mers' r;t océans les drapeaux des deux nations flot­
tant sur des noll1breuses unités de leurs marines de guerre et marchande font preuve de la contribution 
'appréciable apportée par Hellènes et Hollandais à la bataille la plus vitale de cette guerre. 

La Grèce et les Pays-Bas, frères d'armes et Nations Unis pour la guerre, sont non moins unis pour 
la Paix par leur amour commun de la liberté, par leur respect commun des quatre libertés, les bases d'un 
futur meilleur. 

A. BENTINCK 

GRÈCE-ETHIOPIE 
.Vessa ge de S.E. M. TESF AlE TEGUEGN 

Chargé d'Affaires d'Eihiopie 

En ce jour anniversaire de l'infâme agression longuemu.t préparée, préméditée et e:xtcutée 
par le fascisme contre la Grèce, to:u,te la sympathie du monde va vers ceux qui luttent avec conrage, 
ténacité et foi contre un envahisseur barbare. 

Je suis certain que les éthiopiens qui, malgré tont~s les garanties internationales, dûrent subir L: 
lache (!.gression itali~nn~; les éthiopiens qui ont été attaqués par surprise et sur lesquels des pluies de 
gaz ont été répandues; les éthiopiens qui ont ~té massacrés, brûlés vifs dans leurs propres maisons 
- enfants, femmes, vieillards compris -; enfin les éthiopiens qui durant cinq années d'occupation fas­
ciste ont vu leurs villages en cendres, leurs biens ou leurs récoltes livrés an pillage ou à la flamme, sous 
de futiles prétextes; les éthiopiens qui, . plus que tout autre, connaissent pour l'avoir vécu, ce que signifie 
une occupation fasciste, adressent en ce jour, toute leur sympathie à la Grèce, Vaillante Nation Amie, 
qui avec un héroïsme légendaire et des plus admirables combat }',ennemi du dedans comme du dehors. 

Les peuples qui en dépit de toutes les sou.ffrances et avec la foi en 1a victoire acceptent, tous 
les sacrifices et comba_ttent l'oppresseur sont certainsd'atteindre leur but. 

L'heure de la délivrance approche et approche aussi l'heure du réglement des comptes. 

Les Nations qui ont consenties le sacrifice des meilleurs de leurs enfants pour le plus grand 
idéal humain- la Liberté-; les Nations qui n'ont rien épargné pour conquérir et assurer au :IJlOnde 
une paix baséé sur le triomphe des libertés individuelles et nationales, feront, soyons - en certains 
que ces sacrifices ne soient pas vains. 

TESFAIE TEGUEGN 
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Le croiseur ·• Belli". torpillé a L'Ile de Tinos le 15 Ao(tl 1940 par un sous-marin italien. 

TROIS ANNÉES DE GUERRE 

Trois ana"cs viennent de s'écouler depuis le jour 
où l'Armée de 1 'Italie fascJste attaqua sans prétexte 
aucun, les tPrritoires de notr~ Patrie. 

Avec son imaginatwn exagérée, le dictateur ita­
lien déchu révait encore une fois à une victoire facile 
et comptait ajouter la Grèce à son rêve impérial. 

La répo ·1se lm fut donnée par les Evzones du 
Pinde qui, pendant deux mois, poursuivirent ses ar­
mées vaincues à travers les montagnes albanaises. 
Cette réponse fut celle du peuple He1lénique qui, 
étroitement .mi comme chaque fois qu'un danger 
monel le menacl, a donné une leçon cruelle aux 
attaquants et un exemple magnifique de courage et 
de dignité au monde entie1. 

Qucmd fut .Prise le déc1sion histo"rique, tous nous 
en prévoyiw1s les conséquences. La période des 
tnomphes (ut s1.1ivie par une période de grandes é­
preuves quand lf second assaillant, plus brutal que 
le premier 1' Allemand, conquit avec ses hordes mé­
canisées le sol de notre Patrie. Mais ni les privations, 
ni la faim ni l' oppresswn ni même les exécutions 
sans nombre n'ont pu fléchir cette décision. 

Noire Mari•1e fidèle à ses traditions qui décou­
lent d'une histoire de plusieurs siècles, après .:tvoir 
courageusement affronté l'incomparable et forte 
flotte italienne, a subi ensuite avec un courage égal 
la Luftwaf±t:. Sans fléchir des pertes qu'elle a subit 
durant cette période, sans laisser aucune unité aux 
mains de l' e me mi, elle s'est n;tirée avec ce qui lui 
restait dans les eaux hospi1alières d' AleXÇtndrie pour 
continuer la lutte jusqu'à .la fin. 

Et à pe1.'1e passé quel,Jues mois, qui étaient in­
dispensables pour les répa1ations et la mise en état 
des navires fatigués, anciens pour la plupart, le dra­
peau Hellénique fit son a~parition de nouveau non 
seult,_ment dans les eaux familières de la Méditerra­
née mais aussi dans cçlles de l'Océan Indien. 

De concPrt rt. vec la Marine de guerre, notre Ma­
rine marchar.de a continué infatigable de rendre 
d'inestimables services à la lutte alliée. Sa contribu­
tion à la fameuse batailL de l' Atlantiq'f&.e, comme 

Par l'Amiral C. ALEXANDRIS 
Commandant en C:hef de ln Flotte Hellénique 

elle fut nommée ]a lutte des quatre années consecuti­
ves qu'elle livre pour garantir les routes maritimes 
vitales de cet océan a été active et ferme. Le grand 
nombre de· navires Hellémques qu'on voit dans les 
ports les p1ns Jointain::: du monde le démontr·e. Le 
nombre des navües gui ont. été perdus entraînant 
dans leur tombe humide de milliers de marins le dé­
montre également. 

Et ainsi toute la force 'navale de la Grèce n'a 
pas arrêté un selll instant. Ja lutte. Sa contribution à 
la cause Alliée n'est pas simplement symbolique, 

· mais effective comme souvent a été souligné par des 
personnalités autorisées . Et cette contribution aug-

. mente chaque jour par le nombre de milles que les 
navires de notre Flotte ont traversé durant les qua­
tre derniers moi;; et qui dépassent les milliers des 
milles qu'ils avaient traversé durant tonte l'année 
I942. 

L'estim~ pour cette contribution a été manifes­
tée d'une manière pratique par la concession de nou­
veaux navires, qm a commencé l'an dernier et con­
tinue encore Durant la période des dix-huit derniers 
mois, plus de 25 nouvelles unités furent ajoutées à 
notre Flotte. La plupart d'entre elles prennent part 
depuis plusieurs mois aux opérations navales et les 
noms de plt1s1e:Jrs na vires ont retenti comme ceux 
de <<Canaris», à Augusta, «AdriaS>l, avec ses succès 
contre des c.:ous-marin.: et des vedettes lance-torpil­
les et celui du <<Pmde» qui, il y a deux mois en col­
laboration avec tm contre-torpilleur britannique a 
coulé un sous-marin ennemi. 

A ces noms s'est ajouté dernièrement celui de 
«Miaoubs» qui, durant une traversée téméraire 
da·ns la Mer Egée et en collaboration avec un con­
tre-torpilleur britannique,· coula un navire .auxiliai­
re ennemi, un hateau-transport et deux vedettes 
la11 ce-toipiile's. 

Le norri fameux du contre-torpilleur <<Vassilis­
sa Olgan ·ne pouvait manquer à cette action intense 
et a été menhonné il y a un mois quand, avec un 
contre-torpi!leur britannique il détruisit un convoi 



Le glorieux sous-marin grec "Lambros Catsonis' 
coulé au cours d'un engagemement avec l'ennemi 

faisant son chargement de torpilles. 

ennemi entier dan~ la Mer Egée. Malheureusement, 
cette proue:)se devait être la dernière car deux jours 
plos tard, le 26 Septembre, le glorieux contre-tor­
piileur fut coulé par l'action ennemie entraînant au 
fond de la me_r _son héroigue co~andant Cap~taine 
Blessas, 5 officiers. II sous-officiers et 52 manns. 

Et malheureusement, cette perte cruelle n'est 
pas la seule subie par notre marine de guerre du­
rant. sa collaboration active et l'action intense des 
deux derniers mo1s. A part les deux sous-marins 
<<Glaucus» èt «Triton» ;J.vec tant de victimes du de­
voir envers la Pab·ic, le sous-marin ((Katsonis dont 
les exploits qu'il accomplit sous le commandement 
de l'héroïque Capitaine V. Lascos, sont trop con­
nus a été également perdu 

Néa~moins, ces pertes aussi cruelles qu'elles 
puissent être, non seuiement n'ont pas ébranlé mais 
au contraire ont raffetmi davantage l'esprit guer­
rier de nos marins qui se rendent compte que la pha­
se actuelle de notre action est définitive et conduit di­
rectement au but, c'est-à-dire à la libération de n'o­
tre Patrie. 

Des grandes oeuvres 11e peuvent pas se réaliser 
sans sacrifices. 

Et les sacrifices de notre Marine durant cette 
lutte de troi:, années plus dures qu'à aucune période 
de notre longue histoire navale créent également 
avec les prouE-sses des titres de gloire qu'aucune po­
litique d'opportunité ne pourra jamais effacer. 

Le trait qui caractérise sa vitalité est que le troi­
sième anniversaire de notre entrét:; en guerre la trou­
ve malgré ses pertes avec plus de navires qu'elle 
avait en Octobre 1940. Le personnel qui est aujour­
d'hui non seulement numiSriquement supérieur mais 
- et le plus important - est inspiré de la convic­
tion que donne le sentiment de l'accomplissement 
du devoir et du danger qu'il affronte tous les jours 
avec la décision de contiruer son effort sans bron­
cher,systém:ltiquement et sans bruit, jusqu'à la 
victoire finale. 

TROIS POEMES 
DE GASTON D'URVILLE 

LE BERGER 

Le be.rger, tout le cours de la nuit, sur le faite, 
A suivi du l1'oupeau les ébats argentins,· 
Les clochettes sonnaien/ dan.-;· les échos lointains,· 
Et le voici pensif et doux comme un prophète. 

Ses yeux d'enfant. égaux aux lueurs du matitn, 
Reconnaissent, au jour, la route qu'il a faite. 
L'ombre cède au ciel rose et rit en sa défaite, 
une dernière étoile à r occident s'éteint. 

Chaque ;our, enmulé dans son manteau de laine, 
Qu,ant au ciel meurt l'éclat des deux f:r~res d' H eléne. 
Devant l'astre dont luit l'eau sombre de ses yeux, 

Il ·1>oit , des mers baiJgnant les antiques Hellades, 
EmC1'ger lentement de flottantes Cyclades, 
Comme des fleli1'S de ronde écloses j '.Ir les dieux. 

LE TROUPEAU 

Les chèvres unt cessé, pour boi1'e à la fontaine, 
Leurs bonds capricieux att flanc du mont ardu; 
Et la nymphe courbée au creux d'un val perdu 
Leu1' verse l'eau de l'urne éternellement plâne. 

Sur une pier1'e blanche assis, vêtu de laine, 
Le pâtre, à l' Ju;me chère où le repos est dû, 
Jeune comme mt Pân:s à notre âge Yendu,, 
D'un oeil t·ranquille et doux voit s'obscurcir la plaine 

Le soleil qui s'effondre au. seuil lointain des ea'JA,x 
Livre aux je:•tx de la mût malfaisante et retorse 
La terre sombre et chat.tde où pleu.rent des pipeaux. 

Et le berge1' c.roit voir parmi les cornes torses, 
Nus et fdmilie1'S, glisser sans bruit les torses 
Des diet.tx aux pieds de chèvre issus des noirs trou, 

· [peaux. 

· LE PENTELIQUE 

Le mont aux flancs ouverts par des ciseaux avides 
Montre au loin sa blessure, où le marbre éclata 
Pour que de sa substance un Phidias sculptât 
Des dieux muets et nus, aux yeux larges et vides. 

Une herbe ntaigre éclôt S'Ur les blancheurs arides, . 
Depuis le temps attvque où la gloire exulta 
Nul profane à ce front mutilé n'insulta; 
Et mainte oeuvre sommeille au coe.ur des rocs livides 

Bercea·u des cMps de marb:re, à jamaz1s refermé, 
Ttt pèses s·tw des b1'as qu~ n'ont jamais aimé, 
Des pieds qui n'ont pas eu, l'appui des socles fermes: 

Pentüique neigeux couronné de pins 1wirs, 
Tu.dors, dans les 1'umeurs de clochettes, les soirs, 
Sur des sein-s do1ûoureux aux divins épidermes. 

GASTON D UH\.ILLE 
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m1·eur de ne pas pouvoir éliminer la 
!ut te de::; Armatoles ont brûlé et sac­
wgé plus de 500 villageR avec leur ré­
colte: 

4o .) parce que le peuple se tl'ouve ex­
tél:mé par deux ans de privations, de 
iann et de maladies,eL que la moind1·e 
?.pidémie fera des ravages énormes . 

Les organismes des citoyens hellè­
nes, par la sous-alimentation, sont de­
venus d 'une faiblesse extrême. Les os 
des petits enfants par suite du man­
que de lait E:t des fruits ne peuvent pas 
être nourris, cl' où une décaleification 
~ntense. Ainsi s'ils ne mem·ent pas de 
suite ils dPviendro.nL des loques hu­
maines. 

D'apres u~1rapport récent du «Ghild 
Welfare Genter, d'Athènes, les en­
iants perdent 1, 1 /4 de lb pm· mois, 
par suite du manque de lait, vu qu'il 
fi existe presque pas de bétail et le 
moment approcpe où au lieu de perdœ 
non seulement du poids, les enfants 
passeron t au stade de la mort, car la 
tubercu'ose des os, la rachitte et la 
:-ombature de l'épine dorsale font des 
ravages énormes. 

Ainsi en été 1942 les naissances sont 
tombées à 35 '% en moins de celles d 'a­
,·anl-guerre 

Cette proportion comprend seule­
menl les enfants qui ont des parents 
et qui se soignent ou passent la visite 
médicale à l'Institut paLriotique d'A­
thèneô,: plusieurs milliers d'enfants 
nont les pa:·ents sont morts ou qui sont 
sêpa1·és d 'eux sous divers prétextes ne 
::-ont pas compris dans cette statisti­
qm~ . 

Les autres villes de la Grèce, telles 
que Thessalonique, Patras, Volo et ·les 
îles telles que Chio, Syra etc ... so.uf­
!rent au point où elles ont dû télégra­
phier à Athènes demandant l 'envoi 
de \'ivres ou de r~ercuei l s. 

Il y a quelques joms, on projetait 
pour la Press~ un film qu'un patrio­
te hellène M. Rudi venaiL d 'apporter 
, t Athènes el dans lequel on voyait ll.­

yec horreur que les êtres humains se 
s;~&Eî.. nourrissaient des détritus comme les 
1 • (·biens lJUe les Allemands jetaient aux 

al)ords de 1eurs restaurants. 
Mantlws Ketsis. - Avril 194-1 - (Composition) 

SAUVONS LE PE~UPLE HELI.ÈNE 
« Zruijç rtO'II'T]f!ii.Ç lJ.a.va.,;oç evnoeroneoç, 
To !-'TJ yevécs/Joat. 6•êcsû v, 7j ne<pv:t:iva' 
Keeïcscsov ~a~wç naaxovt a » . 

"Cne dépêche A.F.I. nous apprenait 
lout récem·'~1ent que 500 personnes é­
!aien t. mortes de faim à Athènes du­
,·ant la première quinzaine d'octobre. 

Cette triste nouvelle ~- q~e nous ap­
uréhendions ~- a rempli d' inquiétude 
lous les Hellène$ de l'Etranger car 
l'h iver qui arrive d'un pas rapide 
1rouvera cette . année encore la Grèce 
-.ous le joug i~fàme des Nazis. 

Il fau t donc que toutes les organisa­
tions patrioi.iques, avec la Croix Rou-

. AI~XY.i\.02:: 

ge Hellénique en tête, ains1 que tous 
les Hemmes, se hâtent de faire leur 
devoir pour venir en aide le plus rapi­
iement possible à la population affa­
mée de la Grèce: 

1o. ) parc<> que des stocks de vin·es 
n'exi~tent plus: 

2o. ) parce que la récolte de cette an­
née -- d après des renseignements qui 
nous son\ panenus rle source sûre -­
a été très mauyaise ; 

3o. ) pnt'C"' que les nazis dans leur 

La faim, le froid , la consommation 
(i .alimenls détruits ou non ·cu its ont 
semé grandement la malaria eL les u l­
,'ères tant 3. 1 'estomac qu 'aux intes­
tins ainsi que la tuberculose ont une 
action néfa~.te sur les Ol'ganismes que 
le manrrue absolu de médicaments 
n'arrive ni à atténuer ni à guérir. 

Les docteurs et les infirmiers se dé­
pensent sans compter pour venir en 
<lide aux malheureux avec un coura­
'(e el une abnégation dignes des héros 
•J LÜ éai.v irent l'épopée d'Albanie et 
.·1es patnotes qui luttent dans les mon-
1 agnes de la Grèce. 

Nous publions ci-après quelques . 
!'holos qui donnenl une maigre idée 
~~e ce que le peuple hellène endure, 
nous réservant d'en publiel' d'au tres 
Jans notre prochain numéro, avec des 
rlétails p lus com]1lets. 

s. STEVI 

1 ~-\ Suivre) 
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Cette héroïne qui à resisté de toutes ~es forces jusqu'a l'extrème limite à rendu le dernier soupir. 

Ceu~ qui écrivirent l'eJ?opée d'Albanie. 



LA SEMAINE!EGYPTIENNE 

Femme d'Athènes tombée inanimée au moment où elle se rendait à la Croix Rouge Internationale 

pour prendre sa soupe. 

Là où regnait jadis la paix et le bonheur on ne voit plus que des camions transportant des cadavres. 
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Voilà ce que le «nouvel ordre» a fait des enfants d'Athènes 

Voilà ce que la faim, la maladie, les outrages ont fait de cet homme autrefois sain et robuste. 
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TROIS DOCUMENTS 
sur l'héroique résistance du Peup1e Hellène 

Les étudiants hellènes '11 'tlgré le& mesures Tepressi ves des autol'' i ès d ·accu pal ion ont 1 ra,·er:::t1le 25 mars 1942 
les r:Ues d'Athènes chqr,ianl des hymnes pal1·ioliques el condamnanl awc Yéhémence les ordres iLalo-nazis 

Fac-similé de qaelques jounwux clundeslins d'A 1 Mn es 

C'est par la distribution de ces JOUmaux que le 
pet:ple hellène apprend la Yérité. Par les articles en­
flammés et plems de patriotisme que ces journau'X' 
publient journellement sa résistance émeneille le 
moiJde etltier . 

Comme mesure de l'tprésailles à la suite de la mort 
de soldats R.lleman<ls tue;; par les patriotes et les fem­
mes cle Crèle, «C_\:\'D _-\:\'OS A ETE H.ASEE» dit en 
grec et en allemane! ! 'ir.scription. Des fautes d'ortho­
gTaphe dan::: le lexte grec prou\·enl qu'il a été écrit 
pa1 un Alh~manà. 
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L'INSTINCT NATIONAL 
Par P. A. ARG YROPOULO 

Ancien .'I'Jinistre des Affaires Etrangères, et Député d'Athenes 

Le 28 Octobre 1940 ainsi que les événements qui en furent et en sont la conséquence, n'~st pas 
an fait isolé ~t extraordinaire dans l'histoire du Peuple Grec. En re·nontant aux temps passés, à Mara­
thon et aux Thermopyles, une poignée de soldats décioe de s'opposer à l'invasion d'armées innoPibra­
bles, les uns pour vamcre et les autres pour mourir, mais finalemerrc pour arnver au même résultat, as­
surer l'indépendance et la liberté aux Hellènes, el la pérennité de l'Hellénisme. Ils furent porté~ à cet 
actf' de volonté, qui pouvait paraître insensé, non par enthou:oiaswe mais par cet instinct des P~uples 
qu constitue leur pensée collective. Tous les éléPienb d'un passé quis~ pressent en nous, la gloire, sont 
des ferments de vie nationale. plus féconds que les froids calculs basés! sur ce qu'on a coutume d'appe­
ler les forces matérielles d une nation, sa population, son armée et ses richesses. Les hommes meurent, 
la technique militaire est perimée au bout d'une génération, les richesses se résorbent, ma,is l'esprit 
qui a 1.nimt. la masse nationale demeure à travers les âge:? pnur animer les peuples d'un même esprit 
dans d'identiques circonstances. 

Ce fut également un coup de tête des Grecs en r82r de se soulever contr~ un puissant e!Jlpire 
qui comptait des millions d'habitants et qui s'étendait sur des régions immenses. Cependant la Grèce est 
sortie indépendante de ceee lutte qu'on ne peut même pas qualifier d'inégale. Les Grecs n'avaient pas 
écouté les conseils des sages, mais l'appel de leur instinct; les poètes furent les premiers à répondre à cet 
appel, et les Chanceliers de la Sainte Alliance, après six années, reconnurent l'inanité de leurs calculs. 

Durant plus de cinquante ans, le Grèce se lança à corps perdu dans d'autres aventures pour 
libérer la Crète ct l'Hellénisme demeurés assujettis à l'étranger. Ce fut la «Grande Idéen. La lutte a­
boutit à la défaite militaire de la Grèce en r8g7, mais à la liératirm, sinon à l'annexion de la Crète; 
l'instinct avait vaincu de nouveau la raison. 

En 1903 commençait la lutte pour la libération de la Macédoine. Les Grecs, six années après 
la défaite de 1897, se dressèrent pour combattre et dissiper le mensonge bulgare, qui cherchait, sous le 
couvert de promesses fallacieuses, à masquer la volont-é de conquête de la Bulgarie, les crimes, les dé­
vastations et les assassmats des comitadjis. Nous les avions trouvés en 1903 à quelques lieues de no 
frontières; nous les avions ramenés en 1908 à quelques lieues de leurs propres frontières. 

La Grèce s'engagea en 1912 dans l'alliance et les guerres balkaniques, avec l'armée la plus faible 
sans s'assurer des avantages par des Traités; elle en est sortie avec les avantages les plus considérables, 
parce qu'elle avait obéi à son instinct: elle avait le sentiment que le droit à l'héritage que nous avions 
à 1écupérer n'était pas frappé de prescriptions que cet héritage était plus riche que celui de nos Alliés, 
et que nous ne pouvions pas ne pas entrer dans sa possession. 

Plus ta::d, c'est pour n'avoir pas obéi à ces impondérable:,, dont le grand Crétois avait eu plus 
q u· aucun Grec le sentiment, que la Grèce eut à subir les conséquences désastreuses d'une politique basée 
sur les calculs techniques d'un état-major. Et aujourd'hui la Grèce s'est soulevée toute entière et se 
maintient dans la lutte, portée par cet instinct qui lui assurera le su-:.cès final, car la Fortune sourit aux 
audacieux et aux Peuples qui demeurent constant dans les vic1ssitudes, et la Victoire le attend au terme 
de la course pour les couronner. 

P. A. ARGYROPOULO 

DODECANÈSE 

Le sang, le fe1', le feu, sévissent dans les Douze Iles 
Mais du sein de la foudre surgit la L~berté, 
'Les flammes du désastre éclatent dans nos ténèbres, 
Et l'Espérance sou,rit de loin entre les fumées. 

Réjouissez vous, frères! Mieux vaut encore l'atroce 
Bataille, sanglante, grondante, comme un volcan furieux 
Que le noÙ' Esclavage et sa froide muette terreur 
Et le poignard, et la prison aux cauchemars aff?'eux. 

Des pétales de roses ne jonchent point notre 1'0ule 
Et le Dragon jaloux qui veille sur les Douze Soeurs 
Dans ses dernières conv1tlsions, couve1'l de sang et d.' écume 
Déchire avec ses griffes mai11tes victimes, ravagew-. 

L}fais la pierre du tombeau s'est ébranlée, fêlée, 
La low'de pir,rre qui opp1'essait le coem' de Rhodes la fielle 
Et la grande heure a sonné, où les rêves se 1'éalise7'0nt 
Et la Résunection ébrattlera terYe et ciel. 

(Trad. du Néo-Grec par l'auteur.) E. PSARA. 
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GR_ÈCE-SUISSE 

Soldats hellènes du front d'_llbanie 

Cher Monsieur Stâvrinos, 
Ceux qui ont vu l'exposition consacrée à la Grè­

ce martyre, qui fut récemment organisée à l'Atelier, 
ont été bouleversés. Certes, on savait que l'Hellade 
souffre dans sa chair et dans son âme. On avait lu des 
articles de journalistes neutres, les rapports des délt­
gués de la Croix-Rouge Internationale de Genève. 
Mais il était impossible aux privilégiés qui habitent 
l'Egypte de se représenter réellement le prix atroce: 

GREECE 
Fair Rumele a crown of ruby gold, 

}foreas is a gleam from em'rald tont; 

The seven isles a jasmine sevenfold, 

Eaclz Cyclad 1:s a Ne1'eid sea-born. 

Some f111:ed Epirus c'en doth, smilli'ng, glow, 

And Thessaly spreads f01'th her golden hands; 

Engulfed beneath _ker present tide of woe 

Jlethinks 1 look on Hellas, Queen of Lands. 

For still of valour blooms the ancie11 tree, 

A nd from the ages with thei1' -pangs and sig hs 

The breath of Digenes yet doth arise 

To breed a neurr race of heroes free. 

And on Colonus Hill, 'neath midnight skies, 

The nightù,\gale yet echoes harmony. 

(Igoo) 
Cosns PALAMAS 

que paye la Grèce pour avoir été fidèle à l'honneur 
Cela crie vengeance ! 
L'Hellade, la première, s'est opposée à la barba­

rie en marche de façon victorieus·e_ Pour avoir ;~e­
poussé les Italiens lâches, mais forte!flent armés, pour 
avoir contenu les armées jusqu'alors partout victo­
rieuses de l'Allemagne, votre pays a, dé!nS l'heure·la 
plus sombre de cette guerre, sauvé le monde. 

C'est une dette énorme que le monde a contra::­
tée envrs l'Hellade. l1 est à souhait~r que les grandes 
Puissancs victorieuses ne l'oublieront pas et que des 
raisons de politique <Œéaliste>> ne priv~ront pas la 
Grèce des justes compensations é!Uxquelles elle a droit. 
Si tel était le cas, œ serait une injustice affreuse et un 
·parjure_ 

Ayant J insi rappelé les obligations solennelles du 
monde entier envers l'Hellade, je me s·ens plus à l'ai­
se pour terminer ce message par un appel que· mon 
ardent philhellénisme m'oblige à adresser aux Grecs 
eux-mêmes. 

Soldat~ glorieux d'Albanie, de Macédoine, de 
Thessalie ct de Crète; marins qui avez continué la lut­
te après l'occupation de votre pays par les armées 
italo-allemandes; soldats qui, dans le Proche-Orient, 
attendez, l'anne au pied, l'heure d'entrer en lice; éir 
vils martyrs de Grèce et civils privilégiés qui vivt:z 
dans des pays libres, rappelez-vous qu'à l'heure de~­
règlements de compte, l'Hellade ne pourra faire va­
loir ;:;es droits que dans la mesure où tous ses fils se­
ront unis dans Je même amour, pur et désintéressé, 
de la Patrie: Une Grèce unie sera respectée. Une Grè­
ce divisée ne. pourra guère faire entendre sa voix et 
trahirait ceux de ses enfants qui sont morts pour cl­
le' 

A. DE MARIGNAC 

CRÈTE 
Sirène v c,o te et dorée . aux yeux pareils 
A ceu.x de l' am.o·ttr, az.tx lèvres frémissantes de désirs, 
Aux cheveux rayonnants, a1tx seins fermes, pleine 

[d'orgueil 
Et de beautés, b11illante d'écailles jade et saphir. 

Tu chantes u.ne chanson dans la bntme vermeille 
Du lat'ge, et dans la fraîcheur du ~-éphyr, 

Et dans le 1'0yaume de la terre sans pareille 
Un souffle em.baum,é l' entraine et l'attire: 

Tout comme le lait de la chèvre Amalthée 
Ai1isi mon b .. aser peut nourrir des d;eux. 
Venez jouz'r dans mes bras divins, venez 

Boire réunis dans ma puissant.: étre-inte 
-- Réfugiés de la vie -- trois présents prestigieux.­
La M art, rI mmortalité et la Liberté sainte. 

ILO!Œt\TZOS MAVILIS 

(Trad. p~r E. Psara) . 
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LA GRÈCE ÉTE~NELLF 
Par RENE CATTAUI BEr 

Président de la Commun auté Israélite 

On me demande d'apporter une pierre blanche au monument que sa piété désire édifier à la 
Grèce Eternelle. 

On ne saurait résister à un pareil appel, en un pareil momeQt 

· La Grèce est la seconde patrie intelleCtuelle de la sensibilité méditerranéenne. 
Qu'on le veuille ou non, ses philosophes, ses sociologues, ses artistes ont marq ué d'une em­

preinte ineffaçable la civilisation dont nous tirons orgueil, et c'est à l'influence de sa pensée qu'est dû 
ce je ne sais quoi d'humain que nous découvrons au plus profond de nous. 

Les trésors intellectuels qu'elle nous a apportés à travers les époq_ues révolues eussent suffi à 
expliquer notre vénération si la Grèce ne les avait vivifiés par·un héroisine constant et âprement défen­
dus contre la Barbarie. 

Aussi petite par la superficie qu'elle est g1 ande par l'auréole, la Grèce a gaspillé une partie de 
son existence à parer les coups de voisins haineux, à conserver l'intégrité de la terre sacrée, à maintenir 
intacte la radieuse jeunesse des enseignements que les grands ancêtres lui avai~nt légués. 

Sans qu'il soit nécessaire de remonter à la préhistoire, dans cette guerre-ci où elle fut si cruel­
lement, si injustement attaquée, la Grèce, par son esprit de résistance et de sacrifice, a affirmé la pri­
mauté du Droit sur la Force, humilié ceux qui ne croyaient qu'ep la violence, infligé les premi,ers et san­
glants revers militaires à d'insupportables ca pi tans et restitué d'un coup, à l'univers émerveillé, la foi 
chancelante dans les principes de ·propreté, de dignité, de liberté. 

Ecrasée sous le nombre, e11e a connu les souillures de l'invasion, les angoisses d'une famine 
scientifiquem~nt organisée, les horre~rs de la torture politique, des exécutions en séries. 

Et tout cela, pour avoir voulu demeurer égale à elle-même, c'est-à-dire fidèle à ses tradition<>. 

Dans cette résistance pour l'honneur, la Grèce a mEJntré que sa culture n'était pas simplement 
affaire de bibliothèque, relique à exposer sous vitrine dans un musée de ·banlieu~, màtière à discours 
académiques et à concours généreux, mais un culte pour la noblesse de l'homme créé à l'image de Dieu, 
un désir passionné de le soustraire à l'avilissement de la bête, une fierté à le maintenir sur les cîmes. 

Ces mêmes sentiments agitent l'âm~ juive de mes concitoyens. 
Les nécessités impérieuses de la guerre ne permettent pas de tout dire, de tout révéler. 
Nous savons quels supplices raffinés Jes .céroœs bourreaux ont infligés et infligent encore à des 

victimes désarmées, sans égard ni à l'âge, ni au sexe, ni à la faiblesse, ni à l'innocence, et qu'à chaque 
nouveau. meurtre, loin d'affaiblir le moral des misérables dont les minutes sont comptées, la persécution 
exalte leur foi, développe leur courage civique, les amène à un point où l'âme, détachée de tout lien, 
affranchie de toute peur, plane sereine sur les sommets. 

Cette communauté dans l'injustice, le deuil et la douleur imméritée a noué un lien de plus entre 
les deux minontés traquées, - un lien solide que rien ne pourra rompre ni setùement relacher, et qui 
cree entre le ]ûdaisme et l'Héllenisme une estime mutuelle en même temps qu'une mutuelle compré­
hension. 

Qu'il mc soif permis de vous en apporter Je témoignage déférent. 

RE~l~ CATTAOI 

28 OCT OBR_E . 
I939· .. 1940 . . , le glas axiste ,precurseur d'' un niveau de néant, martele et abêtit l'Europe. 
Vingt-huit octobre ... 

Dvessée d'un seul bloc contre la perfide agression fasciste ... la· Grèce a, de son sang et de son iné-
·branlable _espoir, tissé la première. le linceul de l'imposture fasciste. · 

En cette troisième année du martyre de notre Sainte Mère, de toui.es parts du territoire hellène et 
partout où libres flottent ses couléurs s'·élève, implacable, l'anathème des morts et des vivants. 

Anathè~e éternel de -la liberté et de la pensée conh·e la servitude et la bestialité fascistes. 
Eternel ,anathème de la vie et de l'esprit contre les puissances de mort et de ténèbres. 

' JEAN'NE' MARQUES n'E~TREY<iUES 
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VISITEUR NOCTURNE 

Il est deux heures. Il est trois heures après minuit 
Les horloges vivantes de la nuit le disent. 
Et Minuit solen.net et mystérieux le dit au.ssi. 
A trois heures on le dit, et au point du jour, 
On le répète encore pour réveiller le monde 
<<-- Le Duce alla frapper à la porte de l'Hellade : 
«-- Ouvre mè1•e Y annena ouv:re moi la p01•te que 

J'entre. 
Je veux manger, boire, coucher dans un bon lit 
Et je veux que ta fille me réveille à l'aurore.)) 
«-- Ma fzlle à r,:tUrore va prendre l'eau à la fontaine 
Et mon pain est dur, et m(ln repas frugal. 
Mes trois fils sont absents ... qui va porter le vin?)) 
<<--Ouvre-moi, mère Yannena je veux entrer te dis-je. 
fe veux manger, bo~n, coucher dans un bon lit, 
Et jti veux que ta fille me réveille à l'aurore.)) · 
'Les cris révetllent la }ille qui court à la fenêtre: 
«--Ma mère, q.ui est cet homme et que nous demande-

t-il;; 
Avec sa tête ornée des plumes d'une queue de coq? 
P.rend-il nôtre Parthénon pour un poulailler?» 
Mère, fille, sont réveillees, mais les serrures dorment 

, Et le Duce quz est p1•essé les brise et entre dedans. 
Il voit les murs nus, ct les armes absentes 
La Vierge avec jésus, et toutes les autres icônes 
Et dans leur niche sacrée tes couronnes du mariage. 
Ni plats succulents, ni vins, ni banquet. 
Au lieu. de lit, il trébuche sur son propre cercueil. 
Les ttouvelles· vont et vzennent entre Rome et Berlin 
La louve édentée hurle au Capitole ' 
Pour le massacre des loups, là-haut sur le mont Pinde . 
Ou nos r-hevreaux sauvage.'\ ont mis en fu~te les loups . 

PAUL GNEFTOS 

(Trad. par E. Psarà) 

HELENA 

Regardez c'est la Grèce; ô regardez c'est elle! 
Salut, .reine des Arts! Salut Grèce immortelle! 
Le monde. e_st amonreztx de ta pmwpre en lambeaw)( 
Et l'or des nations s'arrache tes tombeat.tx. 
0 fille du Soleil! La Foree et le Génie 
Ont couronné ton f1•ont de gloire et d'harmonie. 
Les Générations avec ton souvenir 
Grandissent; ton passé règle leu:r avenir. 
Les peuples froids du Nord, souvent pleins de ta 

. [gloire 
De leurs propres aieux ont Pf?rdu la mémoire; 
Et quand, las d'un triomphe, il dort dans son repo:- , 
Le coeur des Francs palpite au nom de tes héros. 
0 terre de Pallas 1 contrée au doux langage 1 
Ton front ouvert sept fois, sept fois fit naître un sagë. 
Leur génie en grands mots dans les temps s'est ins 

[ crit,· 
Et Soc·rate mourant devina ]ésus-Christ 

ALFRED J»: VIGNY 

EGYPTE-GRÈCE 
Par le Poète KHALIL BEY MOUTRA!\T 

l .~l!. . ~~ -,.. C.J' . 
u •• ·JI ~\( ..)~ 

Lr.:i ~ .,;-.; 1 1.;~ 
~~~~.;If 
(5_pl ~~ \rt-> 
u Ji...Lç.i J.f->; 

~J ..)\_._.i\1 ~ 
~ (§' ~ .... 4 
~ i .;,..l.ê:L,.., 1 \19 
'.1- i .J u. Ua: t (5 .i 
~~ o.;> '-""~ 
y~ .. ~~ Jl 
~n.r Jl:J ~., 
• L.. ',.,.. .:;....JS. ~ .J 

\.~~ ~.>.Al 

<$.),; "J î .,JI ~ 
L:iJ_r.a ~., 

4i .)~ (§' ..?===~ .J 

Q> J\ ~ 1.31 
..;...a, l. ..il' • • -" ... ..1' ~ 
..s- Ji .J ~' ;; t _ _, 

La Grèce gardera toujours dans sa mémoire 
La femme dont la voix ranima la victoire, · 
Salut de son propre pays vaincu, l'antiquité 
Aurait fait de Mado une divinité 
Et pour perpétuer ses iUustres exemples 
A sa gloire éternelle eût consacré des temples. 
Des femmes dont les traits ont charmé tous les yeux 
Pn.11 leur danse animée embeUissent les jeux, 
A leur légérete que dirige la Grâce, 
Qui ne les croirait pas des nymphes du Parnasse. 

R. T. SAINT RENÉ 
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UBglise de la h·es ,<:;'oiote Vierge de Tinos, Lourdes de 
l ' Agtie, dmant la j{te de laquelle (15 Août 1940) les italie'fls 

rouUrn1t 1~ rroise1vr «HELLI». 

LE MIRACLE DE LA VJERGE 
.Haghîa Panaghi'a, miraculeuse Icône, 
Devant qui même un roi s'agenou-ille en priant 
Des flots, ton île sainte éme1•ge, pieux cône, 
Que nimbe, le matin, l'01·be de l'OYient. 
0 Sainte de Tinos, Vierge qui sauve et crée. 
Reine de l'archipel, Aube dans l'infini, 
Foyer divin de qui la lumière est sacrée, · 
Môle mystique en qui l'océan est béni, 
Protectrice! -- Ton nom béni dans la chau.n'tière, 
Apaise la tempête et préserve des flots: 
Vierge-du-bon-accueil, Port-du-salut, Lunit:è1·e. 
Etoile de la me.1·, Espoir des matelots! 
Sainte, sainte trois fois, éternellement sainte, 
Tu règnes sur la mer et ton prestige est tel 
Que, même aux mécréants, augtt;ste est to11 enceinte. 
Sacrilège est celui qui touche à ton autel. 

Un quinze Août! ... profanant la suinteté du culte, 
Traîteusement du fond des mystères marins, 
Comme un éclatr trouant l'ombre, u.n engi11~ occult-:: 
Frappa le saint vaisseau porteur de pélerins. 
Un scurile César se prenant pottr un autre, 
Histrion qui s'est cru maitre du lendemain, 
l v1•e et bouffi d'orgueil il clama: -- la mer est nôt1•e .; 
Et, SU?' toi, téméraire, osa po.rter la main. 
La foule des fervents qui te vénère et t'aune, . 
Choeur antique, gémvt d' horreu1·: -- Malheur sur luz. 1 
Et, sur lui, depuis lors pèse un lo·urd anathème. 
Et, pour lui, depuis lo:rs nul jour he·ttreux n'a lui. 
Han.té pa:r l'héroïque <<aéra,, des evzones, 
Des cimes de l'Epire aux !y biques dése1•is, 
Sur tous les continents et dans tou-tes les zônes, 
Le Romain fuit ... su1• mer, sur terre et dans les air'. 
Il expie. Et l'épreuve à chaque instant e1npire. 
A chaque pas, son pied bute suJ· des tom.beaux. 
Le temps a morcelé son glorieux empire, 
Comme u1~ manteau royal arraché par lambeœux. 

ÇJ ue reste-t-il de tant de hautaine jactance, 
De tant de vains discou.rs, de tout ce faux semblant, 
Du sabre de l' l slam, de la fière prestance, 
De sa chemise noire et de son coursier blanc? 

Il ne s'est écoulé qu'·un demi lust.re à peine! 
La foud7·e a terrassé l'impie au.dacieux. 
L e César détronné sans gloire encourt sa peine. 
L' Hnivers p1•essantait c~ châtiment des cieux. 
Vengeur, le doigt de Dieu, dans l'ombre, se devine, 
Qui frappe, au jou1· voulu, le sac1·ilège humain. 
Les cloches du destin sonnant l'heure divine 
Font plie.1· les genoux_ à tout l'or geuil ?'Oma-in. 

() V 1er ge de Tin os! Icône du prodige, 
Lunu:ère dans la nvtit, Phare dans le lointain, 
Sous leu.1's frais O?'angers les chante·u.rs de l'Adige 
Sentent venir les temps marqués par le destin. 

Et v oiC1 s'accomplir l'heure prédestinée, 
L'iuexo.rable jour du châtiment fatal. 
Déjà. héros s~t1'gt1s de la mer étonnée, 
Les guerriers étrangers fou.lent le sol natal. 

* * Httit Septembre! ... Saint jour de liesse et de fête, 
Ainsi qu'un naufragé submergé par la mer, 
Rome, -- demandant grâce, avouant sa défaite, -­
Boit sa honte à longs !:raits comme un breuvage ame1'. 
Dans ce geste éperd·u. d' uu monde qui nauf1'age, 
Devant l' effond?·ewtent de l' empù·e rêvt;, 
Ronte se resso·u.vient des grandew·s d' u.n autre âge, 
Tels ces glad1:ateurs mo·urants, le bras levé 1 
Geste d'orgueil qui sombre en aveu des désastres, 
-- Double symbole -- éme.rge encore son bras tendu, 
Qui vouant la Patn:e à la pitié des astres, 
Atteste, ô Parthénos! le mù·acle attendu. 

8-12 Septembre 1943. 
RAOUL PANGALO 

(Poème de la Méditerranée) 
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LA DETTE DE L'IT ALlE EN_VERS 
LA ·GRÈCE 

La dette de l'Italie en vers la Grèce est tro~1 
grande. Car c'est de la Grèce qu'elle ~reçu la civf­
Iisation. Déjà à la période préhistorique de l'Hellade, 
des milliers de Pelasges, quittant le~ côtes de 1 'Asie 
Mmeur~ et des îles voisines se sont installés sur les ri­
vages occidentaux de l'Italie, où ils ont fondé le ro­
yaume d'Etrurie, que les Grec~ appelaient Tyrrhé­
nie, la Toscane de nos jours. Ils y ont apporté la 
plus ancienne civilisation préhellénique, œlle que 
nous admirons dans les Palais de Cnosos et :ehaisto;:; 
et les îles Cycladiques. Les Etrusques enslÎite ont 
civilisé tous les autres peuples voisins et principale­
ment le Latium, dont les premiers rois descendaient 
de l'Etrurie. Ces rois Tarquins ont été les véritables 
fondateurs de l'Etat roh1ain qui, plus tard, rayonna 
dans toute la péninsule. 

Puis, quand sa conquête s'étendit sur l'Italie d •1 
Sud et la Sicile, sur la «Grande Grèce» dont les villes 
étaient aussi brillantes et glori~uses que les villes le.> 
plus renommées de la Grèce mêp1e, Rome connut 
pour~ ·la première fois les sciences, les arts et tous les 
métiers. Le fameux droit romain, dit Philadelphem 
n'est que la résuitante de toutes les législations grec­
ques, depuis les grands législateurs Minos en Crète, 
Lycurgue à Sparte, Charondas en Sicile. Et Rome 
ne devint un état complètement civilisé qu'après la 
oonquête de la Grèce propre, qui fut l'objet d'un pil­
lage systématique d'abord par les généraux et les 
friumvirs de la République, ensuite par les empe­
reurs. Sylla à lui seul enleva trois milles statues aux 
sanctuaires grecs. 

Le siècle d'Auguste n'a été que le reflet du gémr; 
hellénique. Et quand, envahie par les barbares, l'J. 
talie ruinée fut ensevelie dans ces ténèbres, ce fut 
encore de l'Orient grec que l'Occident a reçu la lu­
mière chrétienne; de Byzance qui, pendant un mil­
lénnaire, défendit la civilisation grecque; de~ sept 
villes grecques de l'Asie Mineure, les sept étoiles de 
l'Apocalypse, qui ont mis au monde entier les 
fondements de la foi chrétienne. Plusieurs papes fu-

. rent Grecs et les plus anciennes basiliques de Rome 
et de l'Italie sont byzantines. Deux illustres généraux 
de Byzance, Narcès et Bélisaire, ont délivré l'Italie 
des Vandales et des Ostrogoths. Pendant quelques 
siècles l'Italie des Césars est devenue byzantine. En 
particulier, l'Italie méridionale avec la Sicile, sont 
restées sous Ies sceptres des rois byzantins pendant 
tout un millénaire. Enoore aujourd'hui dans la Ca­
labre, la Pouille et la Sicile les habitants de certaines 
régions-parlent un diaiede grec corrompu ~t ont con­
servé un peu la conscience hellénique. 

Au temps des Croisades, la prise et le pillage de 
Constantinople enrichirent 1 'Italie d'innombrablt;:; 
oeuvres d'art. Venise devint une ville byzantine com­
me le ':léclare dans son ,,Histoire de Venise)) l'émi­
nent byzantino'ogue Charles Diehl. Saint-Marc ct 
les plus anciennes basiliques de Venise furent bâties 
et décorées par des mains byzantines. C'est pendant 

cette première Renaissanc~ que naquirent en Italie 
Dante, Giotto ~;t Pétrarque . Mais c'est surtout aprè;; 
la chute de Byzance en I453 que l'Italie s'est rebap­
tisée - qui ne le sait? - dans le génie hellénique, 
grâce aux milliers de savants, d'artistes et d'artisans 
byzantins qui se réfugièrent sur les rivages italiens, 
apportant la sagesse antique dont ils étaient les gâr­
diens fidèles. Les plus mustres universités de l'Italie, 
leq plus célèbres bibliothèques furent fondées alors. 

Et, comme la Grèce préhistorique, la Grèce cla:=;­
sique et Byzance, la Grèce moderne a favorisé l'Ita­
lie, en offrant asile aux patriotes italiens proscrits 
après la révolution de 1848, en envoyant nombre de 
ses fils _combattre pour l'indépendance italiennt> . 
Aussi, parmi toutes lee: épithètes qui fur.ent attri­
buées au chef du fascisme, aucune n'est plus vr<!-ie 
que celle dont l'Académie d'Athènes s'est servie 
dans sa protestation «Matr~cide». 

A. PHILADELPHEUS 

Ex-Directeur du Musée 
Archéologique d'Athènes 

ITALIE 
V(ûnqueur à Ma1'engo, amoureux de ses chm,mes 
Le Gaulois ra viL la Vénus pai' ses armes 
--La Vénus de marbt'e blanc, la fille de Praxitèle. 
Et, de ses mains après, comme des bras d'u11 amant 
Le César d'Allemagne en la voyant si belle 
A1'rœcha la déesse, téméraire et ardent. 

Et toi ô Italie en tout pareille à elle 
Tes charmes et tes beautés, -- convoitt:se éternelle! -­
Te font tombe.r au,x bras de tous les conquérants, 
De l'Africain, fOugueux ou du Franwais brûlant 
Tu passes de l'un à l'autre comme la Vénus antique­
Et tout comme La bea~tté ton sort est identique. ' . 
Tu devrais ô Italie être douée par la nature 
D'un peu moins de beauté, ou d'avoir pour arrnw e 
Un bras plus courageux, une âme vaillante et dm·P, 
Ainsi tu n'aurais pas enflammé leurs désirs 
Ou bien ion glaive guerrier les aurait fait s'en fuir. 

j}Jaz:s non, tu es l'objet de convoitises ardentes 
Et contre les étrangers tu appelles au secoms 
D' aut1'es étmnpers ... Ai·n.si --·hélas! -- tu restes tou-

" [jOU1'S 

Aussi faible qu une fenzme, aprè!> leurs luttes san­
[glantes, 

Vaincue, ou victorieuse -- ô Vénus Italie-' --
La proie éternelle d'ennemis ou d'amis! 

ALEXANDRE .SüllTZO 

(Trad. du néo-grec par Mlle E. Psarà) . 
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28 Octo bre 6943 

VENGEANCE 
Quell~;; phrases écrirons-nous encore cette année 

pour remémorer le 28 Octobre! Voilà déjà deux anc;, 
que 1~ fait du héros ,est devenu chose tellement com­
mune pour notre petit pays. Hier encore nous en pré­
sentions une nouvelle fournée à l'Olympe: héros de 
Catsonis et de V assilissg,_ Olga, petits dieux de la mer 
éternisés sur l'écume d~s mers grecques. 

L'holocauste .continue pour nos guerriers, tou­
jours résolus, toujours forts. Il continue aussi pour 
nos populations de là-bas, harcelées par la faim et par 
les mauvais traitements d'un envahiss.eur féroce, qui 
ombrage nos belles avenues et nos jardins, tel un 
épouvantail de Dickens ! 

Dans cette géhenne de privations et de souffran .. 
ces, nous avons quand même ressenti une certaine sa­
tisfaction à !a chute de l'Italie. Un petit sourire de 
vengeance s'est dessiné sur nos lèvres, en pensant au­
jourd'hui, au petit diplomate italien traînant ses pan­
talons de gala, wrs trois heures du matin, pour pré­
senter son ultimatum. De mêm~, au souvenir de 1'~­
noubliable coup de pied magistral de nos braves sol­
dats en Albanie. 

Mais il faut racourcir cette partie de notre épo­
pée, puisque ce premier ennemi est à sa fin. Parle:· 
plutôt de .vengeance : «Je me suis réservé la vengean­
ce,) a dit le Seigneur. Et nos bonnes vieilles prétend~nt 
que c'est la Panagia de Tinos, qui a toujours puni ~e 
sacrilège, qui accepte aujourd'hui que la t~rre italieJt­
ne soit plongée dans le sang de ses enfants ... 

Que nous nous rep!lissions goulûment de ce sang, 
pour nous venger des atrocités ital-iennes, que la pho­
to, l'imprimé et la gravure, nous confirmaient encort:: 
hier dans une récente exposition, ce ne serait, en som­
me, que justice ... 

Mais le peuple hellène est au dessus de cela. Il 
n'aime mesurer sa grandeur que dans la tragédie, et 
le. destin, hélas, ne cess~ de lui en fournir unÇ!, à cha­
qur saison, puur le tenir, dirait-on, toujours haut, ic 
gardant ainsi continuellement sur le même horizon 
de dém<Jrcation que ses anciens dieux, tellement glo­
rieux mais aussi tellement humains. 

Que l'italien soit anihilé- et nous l'avions nou:;;­
même assez maîtrisé par nos baïonnettes et nos chan­
sons satyriques! - il ne faut pas manquer de lui di­
re son fait. Le bon empereur Sallassié s'était chargé, 
ce~ jours-ci, de le faire. Maintenant que le jour des 
compte~ est tout proche, il faut rappeler à ce peuple 
si peu cavalier, qu'il lui faudra payer la casse; re3-
taurer nos villes gr·ecq ues d'Albanie, si chèrement 
conquises en 1940 au prix de notre sang; libérer ((no­
tre cent fois grec,) Dodécanèse, qui a si longtemps pei­
né sous la chaîne ... 

Ceci en passant. Car il nous reste encore assez de 
besogne: Nous débarrasser à la fois du Bulgare Bt du 
Boche, qui pèsent sur l'échine grecque. Le premier 
là-haut dans notre Macédoine a, dit-on, essayé d'ar­
racher ju~qu'au:\. derniers lambeaux d'hellénisme,dé­
portant nos populations ou tout simplement les dé- -

truisant ... L'Allemand, qui ~oi-disant a_u no!ll d'or­
dre et de civillsation à lui, essaye sur les Grecs: hom­
mes, temni~s d enfants, to:u.te la barbarie q·!J.e !:)Oi1 con­
quête elu continent européen lui permet. S'il ~;;t ;e 
maître, il doit bien le montrer! Et d'extirper de par­
tout, à c;a manière, tout bourgeon de vie. 

C'est ainsi que des milliers de gosses gr~cs mour­
ront encore .cet hiver de faim et de froid, si les Alliés 
ne se dépêchent dè les secourir_ 

Oh ! nous ne sommes pas encore sortis de l'ho­
rizon des tragédies ... Et le sourire de veng~ance que 
l'' on nous a permis cette année, a été vite transformé 
en un rictus de malheur ... 

ELOY TROllVEl\E 

LE CRÉTOIS 
ET SON FUSIL 

Vingt années so-n i passées, ô mon fier fu.sil 
Que je te ser:re fidèlement jour et nu.it SU1' mon coeur, 
Tu devenais éclair et tonnene dans mes mains 
Pendant les trois longues guerres contre les chiens in-

[fidèle:;_ 
En u.n seul jO'U1' j'ai perdu. père, mère, enfants. 
Je n'ai plus rieu au monde! Il ne me reste que toi! 
0 mon t1'ésor sans pareil' 0 mon pauv1'e fusil! 
Depuis vingt ans j'ai fermé mon oreiUe aux chansons 
Pm~r n' entend1·e d' aut1•e musique que ta sauvag& 

[voix!_ 
· Je n'ai -- jeune hom,me moi au 'si, -- jamais cueilli 

[une fle,ur 
Et l' odeu1' de ta po ~>td1'e fut l'unique parfum pou?' moi 
Jamais u,11 oreiller n'a reposé ma tête 
C'était toi mon appui sur les ab.ruptes ·montagnes 
Et q,uand la nuit ma prière s'élançait vers le ciel 
Ta fumée comme une aile l'emportait au Très-Haut,' 
Tu étais lottt pour mo1~ da11s les ténèbres de l' esclt{-

[vage! 
Ma lw·nière, ma chanson, 1111011 amour, ma 7euness.>J 
Je te se?' ais da-ns 1nes doigts qui devena1·ent comme 

[de l'acie-r,·-. 
Et comm,e un bouclie1', tu .rendais puissante ma large_ 

· [poitrine. 
Tu faisais pousse.?' des ailes sur mes épaules, et ven 

[les étoiles 
I e prenais l'essor avec ton élan fou. gueux,· 
Et qua nd tu ?'épandais ton feu je devenais un volcan. 
r étais guen'ier avec toi, avec toi capitaine 
Avec toi un géant, et un nain sans toi. 
C'est à toi que je dois to1û et à la gràce de Dieu 
Qui m'a donné pour chateau-fort l'inacessible monta~ 

[gne 
Tu es l'encensoir de Dieu, et la montagne son autel 

El jè m'y proste.1'ne pou1' l'adore?'/ 
GEORGES STRATIGHIS 

(Traduit du néo-grec par E. Psara 
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28 OCTOBRE 
Le z8 Octobre 1940 l'Itali~ fasciste attaquait 1c 

paisible peuple Grec, ajoutant à l'attaque injustifiée 
de l'Abyssinie à 1 'attaque inqualifiable contre l'Al­
banie une nouvelle infâmie. · 

Le. Prés.!dent du . Conseil hellénique répon­
dait à l'infâme ultimatum du gouvernement 
fasciste pa1 çe fier message au peuple hellène : 
((l'Heure est venue de combattre pour l'Indépeu­
danct:: de la Grèce, pour son intégrité et son honneur. 
Bien que nous. ayons observé la neutralité la plus 
stricte et égale envers tous, l'Italie, ne nous recon-

. naissant pas le droit de vivre comme Hellènes libres, 
m'a demandé ce matin à trois heures que des frac­
tions du territoire national lui soient livrées selon son 
propre gré, ajoutant que ses troupes s~ mettraient e1: 
marche pour leur occupation à 6 heures du matin. 
J'ai répondu au ministre d'Italie que je co.ç.sidère 
cette demande Gn elle-même et la façon dont elle est 
faite comme une dé.claration de guerre de la part de 
l'Italie à la Grèce . 

·Hellènes! Nous montrerons maintenant si nous 
sommes réellement dignes de nos ancêtres et de J., 
liberté que nous ont assurée nos aieux. 

Que toute la nation se dresse ! combattez pour la 
Patrie, pour vos femmes et vos enfants et pour nos 
traditions sacrées». 

Parlant ensuite Sa Majesté le Roi Georges ll 
ajoutait: · 

«En ce grand moment je suis certain que cha­
que grec et chaque Grecque feront leur devoir jus­
qu'au bout et se montreront dignes de notre glo­
rieuse histoire. Avec la foi en Dieu et les destinées 
d,e la race, la nation toute entière, unie et discipli­
née, luttera comme un seul homme pour ses autels 
et ses foyers jusqu'à ·la victoire finale.,, 

Quand · on examine les prodromes du conflit 
Italo-Grec on est écoeuré de voir avec quelle maù­
Vâlse foi, quel cynisme les fascistes ont provoqué la 
nation voisine. Qu'on y songe: Le 7 Août encore, le 
Ministre d'Italie déclarait formellement au ministre 
des Affaires Etrangères de Grèce, soulignant qu'il 
n'émettait pas une opinion personnelle mais qu'i) 
parlait comme représentant de son pays, qu'il n'e­
xistait en Italie aucune méfiance à l'égard de Ja 
Grèce en général et de son gouvernement ~n parti­
culier et que les dispositions de M. Mussolini aussi 
bien que celles de M. Ciano étaient absolument ami­
cales. 

Qu'on y songe: 11l'un des premiers inçideJ:!ts di­
plomatiques fut soulevé par le meurtre de Daout 
Hodza que le gouvernement italien eût l'impudence 
de présenter comme un patriote; Daout Hodza qui 
de 1919 à 1925 se rendit coupable de l'assassinat de 
4 musulmans et totalisa pendant sa vie 7 condamna­
tions par contumace dont les deux dernière à la pei­
ne capitale. 

Le pays qm a le triste privilège de s'honorer d'un 
Machiavel aurait im montrer plus de discernement 
dans le choix du martyr comme il aurait pu monter 
avec plus d'habileté le torpillage du croiseur «Helli,, 

attaqué le 15 Août 1940 pendant la grande fête reli­
gieuse de la Vierge. 

Mais .eri Octobre 1940 le gouvernemt::nt fasciste 
retranché derri~re sa <cforêt de baïonnettes» selon la. 
mâle expression de Mussolirù, 1~ gouverne,ment fas.­
ciste se croyait assez puissant po~r pouvoir braver 
impunément l'opinion mondiale. L~s fiers-à-bras 
fascistes mettaient leur point d'honneur à agir sans. 
le moindre ménagement. Parce qu'ils étaient bru-· 
taux .et violents avec ostentation ils se crurent fou­
dres de guerre ... 

Cependant il y a une justic~ i,mmanente et l'Ita­
lie a reçu de l'héroïque peuple grec la leçon la plus 
cuisante que puisse recevoir une nation pseudo-guer­
rière; elle s'est fait battre à plates coutures par !J.il 
pays ro fois plus faible; elle a reçu une correction 
dont le monde entier- l'Allemagne comprise- n'a 
pas fini de se gausser. Les intrépides evzones, à 1a 
pointe de leurs baïonnettes, allaient dès les pre,miè­
res semaines de guerre, crever l'énorme baudruche 
de la puissance militaire italienne, astucieusem~nt 
gonflée par la propagande. 

La triomphale campagne fasciste en Grèce fut 
en réalité marquée par d'incessantes défaites, par 
une suite continue de reculs précipités et de reddi­
tions; chaque pic, chaque col, chaque tête de pont du 
Sud Albanais fut le théâtre d'assauts irrésistable:; 
des Grecs et de la débandade des bataillons fascis­
tes jusqu'au jour où, traquée de tous côtés, n'en 
pouvant plus, l'Italie dut appeler l'Allemagne à son 
secours. 

En ce jour anniversaire de !'·entrée en gll;erre 
du peuple grec nous tenons à saluer la fière nation 
qui, pendant 7 mois, a soutenu une lutte dispropor­
tionnée et n'a cédé que sous le poids du nombre ~t 
sous l'écrasante supériorité du matériel. En atten­
dant l'heure de la victoire finale des alliés, c'est dé­
jà une première èonsolation pour tous ces patriotes 
qui souffrent aujourd'hui sous le joug allemand de 
savoir que, quoiqu'il arrive, le grand vaincu de cet­
te guerre sera le régime fasciste italien, car c'est à 
partir de cette çampagne de Grèce qu'Hitler a cessé 
de prendre ·~on allié au sérieux, c'est à partir de la 
Campa1:;ne de Grèce que le monde entier a su .-:e· 
qu'était en réalité la puissance militaire italienne. 

R. F. 

SOLDAT INCONNU 
Jeune cy_Près tu restes zmmobile 
Lys tu ne t'épanouis pas 
Pluie céleste, arrose en passant 
Et lave son nom là-bas 

Pou.r que je vois sur la croix sans inscription 
Moi, soldat par ici passager, 
Le tombeau désolé et tragique 
De toute la jeunesse massacrée. 

G. ATHANAS 

(Traduit du néo-grec par E. Psara) 
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Poètde Anglaiac 

·LES POÈTES MODERNES 
EXALTENT LA GRÈCE 

TO GR.EECE 
W hat breath is this that b·urns me like the s·un? 
These spell-bound eyes that freeze the eartlt with awe? 
W hat godhead soaring from herovc se as 
Shall rein thi~ ardour when the day is done, 
Or save white Theseus from the Helia'IJ thaw, 
O:r rescue Iris from the furious fun? 
Loved Grecian land, that lured us to you from afar, 

To seek in your dear life a death for human war: 
Tenderest stones! tinted to gold by salem evenit1g 

[glow 
Approaching softly from Salamis sky --
Teach us your holy musi;c, or we surely die! 

The spea:r-distrÇJctions of these doubtful days, 
T he myriaci-minded fang which cruels all our ways, 
Stemming the spirit' s tide when it would swijtly 

[florRJ 
To lave with love each scarring in the saintless fight-­
Our pain seemed lost for ever, Theseus, in your · 

[lonely light; 

*** 
Persep:wne who waits above the stars, 
Selene with ker wifely womb en wound 
ln folds of lightest la-w with mar ble bus: 
Demeter eternal to whose knees 
W e fly from da j' s dismay and night' s unease 
To feed OU1' famished eyes on goddess crowned 
Cam fort us w~th y our fettered calm! 

Now life kas left us cold with dread, -
N O'W youth lies dead . or age is nigh: 
Now we have no more tears ta shed 
For t:ruth forsworn and bi·tt' rest lie,· 

N ow disillusion' s fier ce grz'mace 
H as silenced every seraphim, 
N ow we have tasted every jeâr 
And gray despair falls on each limb : 

Daily we fly to Demeter 
To press cold hearts againçt he1' breast,· 
Nightly we gaze into he:r face 
Losing $orow... finding Rest! 

S. F. A. CoLEs 

THE GLOR.Y THAT IS GR.EEC E 

Anc~en Greece. of light and glo1·y, 
WrUers, potts, told its fame. 
Told its grace in deathless story, 
Now ker head is bowed in shame. 

Not the shame of conscious w:rong, 
Or of cowardice in fight. 

But their lot to be among 
Beasts who triumph over right. 

N ow Greek children bear the burden, 
Feeling grip of lyrant's might. 
Happiness should be their guerdon, 
But their portion-da:rkest night. 

Parents in this land of freedom, 
Gan yott listen to their cries? 
For help out of direst serfdom, 
Pity will u;ithin yott rise. 

Merck, love. compassion blended, 
All will spur your wish to aid. 
Misery, suffering quickly ended 
When your humane help is made. 

Stafford, March II, 1943. 

E. E. F lELDHOUSE 

SALUTE TO GR.EECE 

ft needeth not the voice of Delphi' s Seer 
T o warn a tyrant of impending doom, 
When the dark night of wrong, o(jJpression, fear, 
That shroudeth H ellas in its transient gloom 
Shall have passed by, and bright morn' s heartening 

[ray 
H eralds the splendou.r of the coming day. 

Fair land of Greece, the glorVes that were thine 
When justice, faith and honour were thy law 
Are shadowed o' er by tyranny and crime 
'Gainst which thy sons again have gone to war. 
On Afric's plains, in air, o'er oceans wide; 
Hands jovned in trust; B:riton and Greek allied. 

Thy sailors bra·ue_d the perils of the sea 
Before Columbus found a westward way 
T o link th y f01•tunes with far lands as free 
As thine ... Now all are crowned with liberty. 
May your land s()on bask in the risen sun 
Of Victory, with comrade nations won. 

Calm on thy sho:res thy warrior' s loved ones bide, 
Brave souls, stern wills, scor.mng the tyrant's we,· 
Their faith foreseeing triumph's flowing ti~e,· 
Their hearts still burning with Olympian fzre. 
They'll pile on Ossa Pelion's sun-kissed dame, 
To guide thdr kinsmen back to freedom's home. 

WM. WHITTAKER SHt.LLEY. 
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DOCUMENTS-
LA VILLE D'ATHÈNES 

AU MONDE ENTIER 

Athènes s'adresse au Monde. 

Partout où il y a un homme pensant, partout où 
il y a une activité spirituelle, partout où il y a u.ne cu­
riosité artistique. Partout où il y a des écoles et des 
universités. Partout .où a résonné le chant éternel 
d'Homère. Partout où est arrivé le rayonnement des 
dialogues de Platon. Partout où les hommes se sont 
enivrés en entendant le nom de la cité qui symbolise 
la pérennité de l'esprit et de la beauté. Vous tous qui 
pensez, qui sentez, qui aimez, millions de millions, 
enfants spirituels de l'Hellade, écoutez la voix d'A­
thènes- C'est comme si de l'autre bout du monde 
votre mère vous parlait. Athènes votre Mère. La 
Mère de toutes les générations et de tous les temps. 
Celle qui vous ouvrit les routes lumineuses menant 
aux cieux du pur esprit. Celle qui, la première, vous 
allaita du lait des idées impérissables. 

La ville de Pallas Athénâ, coeur .et âme de la Grè­
ce éternelle et flambeau éternel de l'humanité s'adres­
se aux peuples du monde entier qui considèrent la li­
berté comme l'élément de la vie et la justice comme un 
don de Dieu et la morale comme la force régissante 
et l'entité humaine comme toujours éternelle. EH~ 
s'adresse à eux pour protester et pour dénoncer 1'1 
talie parce que, violant les lois divines et humaines, 
fondées par la conscience :u.niverselle, elle a attaqué 
la petite Grèce sans motif et de façon inouïe. Le so­
leil ne devait plus, paraît-il, éclairer le bercea:u de la 
liberté. Les montagnes grecques et les rivages, où ré­
sonnent encore tant de péans de luttes pour l'universa­
lité de la liberté, devaient être ensevelis sous le linceul 
de la servitude. Les initiateurs et les champions de ja 
hberté devaient devenir les esclaves de ceux qui re­
connaissent pour seule loi la liberté de la malfaisance. 

Le tribunal de la: conscience universelle jugera ct 
condamnera le crime et ses artisans. Mais Athénâ 
Promachos de l'Acropole, avec sa lance, reste tou­
jours la protectrice de la Cité et le synibole sacré qui 
inspire la Grèce, gardienne jalouse de sa liberté. Que 
ce soit à Marathon, aux Thermopyles ou à SalaminP, 
à Missolonghi ou sur les montagnes de l'Epire et de 
la Macédoine, partout et toujours où se joue l'épo­
pée héllénique, Athén~ Promachos reste le porte-dra­
peau des idéaux helléniques par lesquels s' expri­
ment les idéaux de l'humanité : Ne causer du tort à 
personne et défendre la patrie. C'est encore Athénâ 
Promochos qui soulève aujourd'hui de nouveau tou1e 
la nation ~recque contre la violence, qui inspire les en­
fants de la Grèce. Le Roi et le Chef du gouv·ernement 
ont donné le signal du devoir et déterminé l'essence 
de la lutte. Et la Grèce les suit avec une foi enflam­
mée et un saint enthousiasme. Elle croit en la justice 
de sa cause. Et elle l'assurera. Elle croit en la sainteté 
de sa liberté. Et elle fera d'elle son bien à jamais. Elle 
croit en la victoire - la victoire du droit et de la li­
berté. 

Mais lorsqu"an peuple a le privilège de transpor­
ter par Promethée le feu de l'Olympe et de tenir le 
fl(J..IJlbeau qui a illuminé le monde par les idées et les 
principes du droit, de la morale et du beau, Charte 
constitutionnelle de l'hu!Jlanité, il a aussi le droit de 
s'adresser à l'humanité. -

En pleine conscience de ce droit imprescriptible . 
la cit~ ~acrée d' Athénâ s'adresse a:ux peuples de tou­
te rehgwn et de toute race et demande la mobilisation 
morale u?iverselle en faveur de la cause grecque. 
Ceux qm ont eu le bonheur de venir en pélerinage 
dans les lieux saints de la Grèce; ceux qui ont con­
templé la vision divine de l'Acropole et du Parthénon; 
ceux qui ont vibré à Olympie et à Délos et à Delph~ 
et à Mycènes et à Epi da ure et à Knossos; ceux qui 
ont communié au calice que la Grèce tient depuis tren­
te siècles, qu'ils rendent une partie de la dette con­
tractée envers elle. Pour cette levée en masse Nava­
rin éclaire la route que Byron a tracée, à Missolon­
ghi, avec la vision de la Grèce, pour laquelle le grand 
Mistral a entonné son chant immortel : 

Et s'il faut mourir pour la Grèce, 
Palme de Dieu!-- on ne meurt qu'une fois. 

Dans la lutte épique qu'elle mène, la patrie -Je 
Pallas Athénâ invite ses enfants spirituels dans Je 
monde entier à lui apporter leur assistance morale. 

LA VILLE D'ATHÈNES 
AUX VILLES DU MONDE CIVIliSÉ 

Collègues, Autorités Municipal~s du mon­
de entier, 

Des ruines sacrées du Rocher de l'Acropole, où 
la Victoire Aptère demeure encor~ le symbole de la 
Liberté GrE~que, la ville d'Athènes s'adresse à tou-­
ts les villes du monde civilisé, grandes et petites, pOJlr­
leur transmettre sa protestation. La protestation d'un 
peuple pacifique frappé injustement, du peuple de 
Grèce contre lequel fut dirigé, il y a trois se;maines, 
Ù\ menace meurtrière de Rome. 

Collègues, Autorités Municipales du monde en­
tier, 

La Grèce, le pays qui divinisait, il y a trois mille 
ans, lé! Liberté et éblouissait le monde entier de la lu­
mière de la civilisation. le pays qui a nourri les sages 
qui ont guiclé et guident encore aujourd'hui l'huma­
nité vers l'« Ef, tiiv ; le pays qui a adoré comme 
une deuxième religion les lettres. les arts et les scien­
ces; qui a édifié le Parthénon. ici, Cnossos en Crète, 
Mycènes, Epidaure, Olympie dans le :Péloponnèse, 
Délos dans les îles, Delphes et Thèbes un peu au-de­
là d'AthènEs; la Grèce de Platon et la Grèce d' Aru­
tote, celle d'Hippocrate et celle de Solon, la Grèce de 
Sophocle et d'Eschyle lutte aujourd'hui pour son exis­
tence. 

CommG il y a deux mille ans, Rome est partie 
en guerre pour asservir la Grèce. Alors, les hord'=S 
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barbares des Césars romains terrorisèrent et profa­
nèrent ce pays de la lumière et de la beal}té. Et ils 
s'emparèrent des statues de ses dieux. Et ils réduisi­
rent ses temples en . ruines. Et ils ornèrent leur :Rays 
des chefs-d'oeuvre de l'art grec volés. Et ils élevèrent 
ici, à côté de la statue chrysséléph(!.ntine de Pallas­
Athéna, à côté des Caryatides, à côté d~ la Victoire 
Aptère et de l'édifice grandiose du Parthénon, le mar­
bre de l'esclavage portant les effigies des empereucs 
divinisés d la brutale invasion. 

Maintenant, deux p1ille ans après, Rome a de 
nouveau envoyé ses armées de conquérants. Mais 
maintenant les barbares n'auraient plus des temples 
à profaner ni n'auraient trouvé des chefs-d'oeuvre 
pour un pillage facile. Il (!.Urait suffi qu'ils profanent 
ce qui reste encore et est adoré comme une divinité 
sous son auréole antique: la liberté des Grecs. Il au­
rait suffi qu'aux peupl~s asservis de l'Abyssinie et de 
l'Albanie s'ajoutent de nouveaux esclaves, les my­
riades des Grecs pour former la q u~me du cortège 
triomphal qui ont criminellement préparé ceux qui 
ont rêvé la résurrection de l'abject Empire romain, 
assoiffé de sang, devant l'existence duquel l'Histoire 
se voile la face. 

Mais Rome s'est trompée. Et ell~ pleure aujour­
d'hui 1~ fatal écroulement de ses rêves criminels. Car 
dans la Grèce d'aujourd'hui elle n'(!. pas trouvé la 
lance seulement symbolique mais inoff~nsive de l'A­
théna Promachos, ni n'a trouvé les dieux de l' Olym­
pe alliés, du haut des nuages, aux Grecs, ni même 
les murailles de bois. Mais elle a trouvé, au milieu de 
lé!- lance d'Athéna, la Mère de Dieu offensée bénissant 
les baïonnettes des hérÛ:s grecs sur terre, au lieu des 
dieux olympiens sur le& ailes de nos demi-dieux des 
Icares dans les nuages, et au lieu des murailles de 
bois, le feu et 1' acier de notre fière marine en mer. 

Collègues, Autorités municipales du monde entier, 

La capitale de la Grèce en guerre, l'éternelle d 
immortelle Athènes, dont la plaine est encore aujour­
d'hui couverte d'oliviers, symbole de la paix, mais 
dont les chaines de montagnes aux bell~s lignes sont 
couvertes de lauriers, symbole de la victoire; s'adres­
se à vous, les représentants de peu:Rles libres et fiers, 
afin de demander votre contribution à sa grande cau­
se. La Grèce combat pour vaincre. Elle se battrait 
même si elle devait sacrifier sur l'autel de l'honneur 
et du devoir. Mais elle vaincra. 

Parce que la Grèce a pour propriété imprenable 
la Victoire, dans sa vie moderne comme naguère aux 
âges classiques de son histoire. Elle vaincra, parce 
que tel est le commandement de son histoire et de son 
passé. Elle vaincra, car elle est tenue de ne pas ha­
milier son nom, de ne pas amoindrir la gloire de Mis ­
solonghi, de ne pas trahir les luttes de ses pères. 

Elle vaincra, comme l'a proclamé jusqu'aux 
confins du monde le digne chef du gouvernement de 
la Grèce. E!le vaincra bien, car la gloire est pour les 
Grecs au-dessus de la victoire. 

Mais malgré la certitude dans la victoire de ses 
armes, la Grèce veut se réjouir de la victoire de l'es­
prit et la fêter. C'est vous, chers collègues, qui nous 
donnerez cette victoire. Vous_ seuls pouv~z alerter vos 
concitoyens dans une protestation universelle pour if> 
crime osé contre la Grèce. Vous, représentants des 

peuples libres et fiers à qui nous demandons de traî­
ner en accusé devant l'idée de la civilis(!.tion le lâche 
et sournois ennemi de la Grèce, avant qu'il ne succom­
be sous les coups de nos armes. 

Collègues, 

La ville d'Athènes vous appelle dan~ sa lut­
te pour les grands idéaux de l'humanité, dont le sort 
se joue en ce moment dans les montagnes de l'EEire. 

LES TRAVAilLEURS DE L'ESPRIT ET DE 
L'ART HELLÈNES A LEURS CONFRÈRES 

DU MONDE ENTIER 

Confrères du monde entier, travailleurs de l'es­
prit et de l'art! 

La Grèce se trouve en gt1erre ! 
Les paroles que vous adressent, par mes lèvres, 

vos confrères Hellènes, sont un appel et un acte de 
foi. Notre app~l vous a touchés avec l'annonce mêroe 
de la guerre. Le mot GRECE a déjà suscité en vos 
consciences l'indignation contr~ l'agresseur et la sym­
p(!.thie en faveur de notre pays. U.n petit peuple avec 
une si glorieuse histoire s'efforce de se montrer digne 
de ses ancêtres. Ce qui est devenu le patriomoine d,u 
monde civilisé tout entier, la liberté de l'esprit, la O.i­
gnité d~ l'homme, l'amour du.§ol natal, ces valeurs les 
plus hautes et les plus dur~bles voici l'héritage spiri­
tuel que nous défendons. Notre lutte est une lutte com­
mune à tout homme civilisé et à toute conscience li­
bre et cette communauté nOl}S l'avons déjà ressenti'3 
dans les milliers de massages qu~ vous nous (!.Vez 
adressés par :es airs. No,us l'avons ressentie comme 
défenseurs d'une cause sacrée et comme descendants 
de grands ancêtres: Notre appel par conséquent :-;i­
gnifie la déclaration de la levée unanime de vos cons­
ciences contre la menace des barbares, notre foi com­
mune dans la lutte et notre infléchissable volonté 
pour la victoire. Tel est le sens de notre appel. 

Nous vous adressons en plus la déclaration de 
notre foi: Nous croyons à l'âme indomptable de no­
tr~ Grèce, âme nourrie p(!.r une vie historique, trois 
fois millénaire. 

Nous croyons à la bravoure et à la ténacité de 
notre peuple, forgées par des combats incessants, des 
sacrifices et des héroïsmes. 

Nous croyons à l'élan infléchissable et la déci­
sion pour le sacrifice de notre armée préparée à la vic­
toire par la tradition vivante de nos récentes guerres 
libéra triees. 

Nous croyons aux Chefs d~ notre race, à notre 
Roi bien-aimé, soldat de naissance et d'éducation, ct 
à notre gouverneur national, au général Métaxas, 
homme des grandes luttes. 

Nous croyons enfin à Vous, nos compagnons de 
lutte pour la défense de l'héritage, dont nous sommt:S 
des dépositaires en commun. 

Nous croyons à la Victoire! 
Costis Palamas, Spyros Mélas, Angélos Sikélianos, 

G. Drossinis, S. Skipis, D. Mitropoulos, Nikos Bées, 
C. Dimitriadis, C. Parthenis, J. Gryparis, Stratic; My­
rivilis, Yannis Vlahoyannis, C. Ouranis, M. Malakas­
sis, Gr. Xénopoulos, AL Philadelpheus, Aristos Cam­
banis. 
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APPEL AUX MÉDECINS 
DU MONDE ENTIER 

· M. Eugène Phocas, professeur à la Faculté de 
Médecine de l'Université d'Athènes, a adressé par le 
poste radiophonique d'Athènes un chal·eureux appel 
au monde !_llédical en faveur de la Grèce. 

L~s savants grecs luttent eux aussi aujourd'hui 
pour l~s grands idéaux que représente la civilisation 
helléniqu~. Comme médecin et cop:1me prof~ssel!r 
M. Phocas fait appel à l'aide morale de tous les ~e­
decins pour la lutte qu'avec tant de courage mène 
aujourd 'hui la nation gr~cque. 

«Vous, médecins du monde entier, conclut M. 
Phocas, où que vous soyez, transportez-v<:u: par la 
pensée sur le~ sommets de l'Oly~pe et, d~ la Jetez un 
regard au loin sur les sommets du Pinde où pen~arlt 
le premier mois de lq. guerre, l'armée grecque a ec!ï t 
des pages d'une gloire immortelle. 

Médecins du monde entier, du flanc sud de l'A­
cropole d'Athènes, où se trouve l' Asclipeion- un des 
nombr~ux Asclipia de Gréce - premier hôpital d,1 
monde, je vous adresse une voix de prot~station con­
tre la barbare agression italienne. Médecm du mond~ 
entier: De l' Asdipion d'Epidaur~, cet immortel mo­
nument de la science médicale, la voix d'un médeci ~1 
invoque votre assistance dan~ la lutte ~~e ~ène ~u­
jourd'hui la Grèce de l'Espnt contre 1 hornble ViO­
lence impérialiste. 

<<L'Italie opportuniste profitant, selon ses mé­
thodes, de circonstances diplomatiqu~s favorables, " 
gardé sous sa domination dou~e îles gr·ec~ues dans 
lesquelles palpitait, palpite encore et palpiter~ t?u­
jours l'âme grecque. C'e~t là 9u~ fleunt 1 As~hpe10n 
le plus illu,stre dont les pretres etaien! re~omm~s corn­
me les plus célèbres maîtres de la medecme. La, dans 
la patrie d'Hippocrate, sur les marches de la plus an­
cienn~ académie de médecine du monde, nous vous , 
inviterons, le jour de la libération, à venir fête~ avec 
nous la victoire de l'Esprit contre la force maténelle .l' 

APPEL DE L'UNION DES .QEDACTEU.QS 
DES JOU.QNAUX D'ATHENES 

AUX JOURNALISTES DU MONDE ENTIE.Q 

L'Union des Rédacteurs des journaux d' Athê­
nes du rocher sacré de l'Acropole, à 1' ombre du Par­
thé~on, adresse un appel à la famille spirituelle des 
journalistes de tous les pays et dénonce la barbare ft 
criminelle agression non prqvoquée de l'Italie contre 
la pracifique Grèce. Elle adresse ~n appel à la cons­
cience de tous les Iiommes libres et de tous ceux dont 
la plume guide les sociétés humaines dans les luttes de . 
la vertu, de la justlce et de la vie libre, et demande leur 
appui moral contre l'agression inouïe enve~s un pa~·s 
qui désirait seulement vivre dans le travail, la pa1x 
'et la civilisation. 

Notre patrie, mère de la civilisation et de l'hé­
roïsme moral, a considéré comme un devoir sacr~ 
d'opposer à l'insolente invasion f(lite pour l' asser.vir , 
suivant l'exemple des Spartiates, un «Viens les pren-

. dre>>. 
La Grèoe toute. entière comme un seul homme, 

d'une seule âme et d'un seul corps, depuis S.M. le Roi 

et 1~ Chef du Gouverne~ent jusqu'au dernier citoyen 
a présnté sa poitrine et ses armes po~r défendre la li­
berté, l'honneur et l'indépendance de la naüon. Au 
lieu de l'esclavage qu·une grand~ puissance lui offrait 
la petite Grèce a préféré la lutte à putrance, lÇL victo~­
re ou la mort. 

Imby.s du sentiment du droit et de l'amour de !a 
liberté nous prions les travailleurs de la presse ~on­
diale d'unir leur voix à notre indignation et à notre vi­
ve protëst(ltion contre cette abominable agression qui 
déshonore notre temps et tout idéal humain. L'Italie 
a lancé une attaque nocturne armét) contre le pacifi­
que peuple grec ~t ses frontières, e_t en même temps 
par ses raids aériens cont:r~e des villes, des bourgs et 
des villages sans défense, elle a sauvagement frappé 
des enfants, des femmes, des vieillards, des travail­
leurs, innocents et a flétri l'humanité par l'assassi­
nat de populations désarmées. 

L'Union des Rédacteurs des journaux d'Athènes 
invite ses confrères du monde entier à une levée en 
masse pour délivrer l'humanité de la plaie de la vio­
lence barbare. Du pied du Parthénon elle leur envOle 
son salut cordial et croit qu~ chaque journaliste digne 
de ce nom et de sa mission appuiera la lutte morale 
de la Grèce et proclamera les droits du pays qui n'a 
pas consenti à l'humiliation et à l'esclavage, com~e 
nos ancêtres n'ont pas cédé devant le nombre supe­
rieur: des barbares à Platée, aux Thermopyles, à Ma­
rathon et à Salamine. 

LES CORRESPONDANTS DE LA PRESSE 
~TRANGÈR:E 

«Les correspondants de la presse étrangère à Athè­
ne: tiennent à être ies premiers à répondre à cet é,rnou­
vant appel Nous p(lrtageons entièrement le~rs sen­
ti~ents. Nos coeurs battent à l'unisson avec le leur. 
Nous considérons que la cause grecque est une des 
causes les plus justes q'll,i soient. C'est la cause de la 
justice contre l'injustice, la cause de la libert.é contre 
]'esclavage, de la civilisation contre la barbane. No~s 
souhaitons de tout notre coeur que cette cau~ s01t 
couronnée de succès. Ce sera le triomphe de l'huma­
nitè». 

M. G. BRONNAIRE 

Président de l'Association des Correspondant! 
de la Presse Etrangère en Grèce. 

APPEL AUX ÉTUDIANTS 
DU MONDE ENTJER 

· .Nous proclamons, dit l'appel, la détermination 
inébranlable de tout le peuple et particulièrement Je 
la jeuness~ hellénique, de se montrer dignes des vertus 
ancestrales et de combattre jusqu'au dernier pour dé­
fendre la liberté de la Patrie, pour briser par nos corps 
et par nos âme~:! la tentative téméraire de l'agresseur. 

«Camarades, mettez-vous à la tête du soulève­
ment de l'opinion publique contre l'Italie. Stigmatisez 
oar des votes et des résolutions dans les Universités, 
dans les Ecoles et dans les Clubs, son acte criminel. 
Organisez àes manifestations et suggérez at.JX Gml­
vemements de v~ pays de désavouer 1 'agres~ion in­
justifiée de rita~ie contre la Grèce. Croyez bien '<}Ut 
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la Grèce livre en ce moment le combat le plus héroï­
que pour défendre non seulement s~ propre indépen­
dance, mais aussi les idéaux éternels de liberté, d~ 
justice et de morale qui sont chers à tous les peuples 
de la terre.» 

LES CATHOLIQUES FRANÇAIS D'ATHÈNES 
A s. E. MGJ.\. CHitYSSANTHOS, AR.CHEVÈQUE 

D'ATHÈNES ET DE TOUTE LA GR.ÈCE 

Les signataires de cette adresse, catholiques, 
membres de la colonie française d'Athènes, ayant 
pris connaissance de l'émouvant appel adressé par 
S.E. Mgr. Chryssanthos, Archevêque d'Athènes, au 
monde l'Eglise Grecque, à toutes les Eglises du mon­
de, veulent y ré_Rondre avec empressement, par l'as­
surance de leur totale ~t chrétienn~ sympathie. S'u­
nissant étroitement à toutes les déclarations de leurs 
frères catholiques grecs, et s'unissant respectueuse­
ment à celles de la Hiérarchie Latine à Athènes, i:s 
n'ont pu résister à l'élan spontané qu,i les a poussés à 
apporter sans retard, pour leur _Rropre compte, leur 
adhésion spéciale à la croisad~ de protestation et de 
prières lancée par Mgr Chryssanthos à travers la chré­
tienté. 

Catholiques romains, convaincus et ferv~nts, hô­
tes de l'accueillante Grèce Orthodoxe, c'est avec un 
véritable déchirement de coeur qu'il y a trois semal­
nes il sont vu une grande nation officiellement catho­
lique et qm porte l'insigne et redoutable privilèg" 
d'abriter la capital spirituelle de millions de croyants, 
assaillir une pacifique petite nation chrétienne, à plus 
d'un titre sacrée, ajoutant ainsi une nouvelle tache .1 

une robe baptismale, trop de fois déjà traînée dans I<t 

boue et le sang. La honte et l'indignation qu'ils en 
ont ressenties, ils désirent qu'elles soient une consola­
tion au coeur du chef révéré de l'Eglise Grecque et dt: 
leurs frères orthodoxes 
. La Grèce, pour eux, n'est pas seulement ~ ber­
ceau d'une civilisation humaine dont, en tant que 
Français, ils sont fiers de se proclamer les fils spin­
tuels et les continuateurs. La Grèce qu'ils ont le bon­
heur d'habiter leur a apporté aussi une autre bienfait : 
celui de les rapp10cher des sources et des premiers 
champs d'action du christianisme. Le Rocher 
de l'Aréopage, Corinthe, Thessalonique, autant pour 
eux de pèlerinages où ils évoquent, non seulement 
l'antiquité classique, mais la grande voix toujours ac­
tuelle de l'Apôtre des Nations . Ils n'oublient pa,;, 
comme Sa Sainteté Pie XII le rappelait dans son En­
cyclique <<Por la Divine Providence)), que c'est au 
monde grec d'abord que fut proclamée la grande loi 
d'universalité humaine dans le Christ et dont ils 3e 

réclament en tant que Français et en tant que catholi­
ques. C'est en Grèce qu'ils se sont sentis contempo­
rains de St. Paul et des premiers membres de l'immen­
se famille chrétienne. En déplorant l'injuste agression 
dont ce pays vient d'être victime de ce nouveau pé­
ché contre la loi de charité universelle dont Sa Sain­
teté Pie XII a écrit qu'elle seule pouvait efficacement 
assurer la paix parmi les nations, ils ont la conviction 
ae rendre à la Grèce chrétienne un peu de ce qu'elle 
leur a donné. 

Au cours de cette guerre qui, plus que jamai•:, 

prend le caractère sy~bolique et apocalyptiqu~ d'une 
lutte entre !es enfant~ de la lumière et les enfants des 
ténèbres, leurs voeux, chaque jo:u,r, leurs prières ar­
dentes monteront vers Dieu, afin que la résistance 
heureuse d'abord, la victoire ensuite, assurent pour 
la plus grande gloire de la Grèce immortelit;l et le ré­
confort présent et futur de l'humanité. le triomphe 
d'une cause qui est celle même de la civilisation chré­
tienne et de l'Esprit. 

Athènes, le rg Novembre I940. 

(Nombreuses signatures) 

DEUX STATUES 
Ephébe de Cytn&e, (lU ge5te irndeviné, 
Quel bonhez-tr nous promet ta main aux longs doigts 

[sombres, 
Que songeais-tu là-bas, sous les flots et les ombres, 
Où dormait ton sourire au jour d'hui profané? 

Deux ~ille ans tu sentis la courbe des carènes 
Eventer d'un remous ton beau front de berger,· 
Les cow-ants ioniens sur ton corps étranger 
Posaient la lèvre en fleur de leurs brises lointaines. 

Pu~s tes membres rejoints ont reconquis leur forme, 
Et du geste éternel par ton bras retrouvé 
Tu proclames ta force, et l' i:déaf :rêvé 
Des muscles infléchis suivant l'antique norme. 

C'est pourquoi ton regarld semble encor défie1· 
Les mers aux nobles eaux, par toi toujou1·s brisées, 
Et nos désirs humains aux voisi-ns apaisées. 
Que nargue, net et pur ton corps défié. 

Nul ne vainc.1·a ta chair noueuse comme un arbre, 
Nul ne détou1·ne1·a nos regards de ton flanc, 
Nul n'est plus he au que toi, mais encore plus trou-

[blant 
E 11 blanc manteau de chair, est ton fr h-e· de marbre' 

Un autre est nimbé d'or dans le couchant des cieux 
Qui tombe, à l'Occident, sur les près olympiques; 
U1i autre a su dormir des âges fatidiques, 
Et rouvre à notre jow• les prunelles des dieux. 

0 toi dont la blancheur paDpite sur les datles, 
Pour avoir con.;ervé la cire de ton corps 
Vivante en la forêt éparse des troncs mo.rts,· 
Pou1• avoir 1·espiré dans les n1tits féodales, 

Tu seras adoré de l'âge finissant, 
Marbre à qui fut donné le de.voir de survùure 
Et de sourire au siècle obscu:r qui te délivre 
Comme tu souriais au siècle adolescent. 

Sourire contenu qui jamais ne rira, 
Etincelle endormie en tes prunelles claù·es, 
Seule image des dieux aux lointaine._s chimères, 
Apprends-nous ·} soU?·ire au temps qui nous vaincra. 

GASTON n'URVILLE 

Les deux statues, sont l'Ephèbe d'Anticytbère, trouvée 
en morceaux au fond de la: mer et reconstituée (Musée 
d'Athènes) et l'Hermès de Praxitèle, à Olympie. 
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ECHOS et NOVVELLES 

LL.MM. LES ROIS DE YOUGOSLAVIE E'f DE GRÈCE 

A . LA TABLE DE S. M. LE ROI 

S.Nl. le Roi Farouk a ctonné le jeu­
di 7 Octobre, à midi, un grand banquet 
en l'honneur de S.M. le Roi Pierre II 
de Yougoslavie, à 1 'occasion de l'ins­
tallation de son gouvernemenL au Cai­
re. Parmi les invités à la table royal~, 
citons: S.M. le Roi Georges II des Hel­
lènes; S.A.R. le Prince . Paul, Hérit.iet 
de Grèce; S.A.R. le Prince Nlohumed 
Aly; LL.EE. Moustaphn Nahns pacha, 
Président du Conseil: f:hérif Rnhry 

pacha: Hussein Sabry pacha: Aly Za­
ki El Urabi pacha, président du Ré­
nat; Abdel Salam Fahmy Gomaa pa­
cha, président de la Chambre; les 
membres du Cabinet yougoslave; Je 
Premier Ministre hellène; les ministl'es . 
de Grèce et de Yougoslavie au Caire. 

Les milieux britanniques étaient re­
présentés pal' le Righi Honorable ,\ 1. 

·n.. C:m;Py , minisl.l'e c! 'Etat: .\<T. ,\. T. 
Shone, ministre plénipolenliait·p it 

FAROUK tE~ 

l'ambassade lJrilannique et le Général 
Sir Remy M. ·wilson, commandant 
en chef du Moyen-Orient. 

Etaient également invités M. Ale­
xander Kirk , ministre des Etats-Unis· 
el M. Lanclis. 

Sur notre photo p1·ise au cours du 
déjeûner, on l'econnaît de gauche à 
droite: S.:VI. le Roi Pierre II de You­
goslavie, 8. 1\l. le roi Farouk et S.A.R­
le Prince Hé1·itier de Grèce. 

Faisant iq.ce à S.M. le Roi, on reconnaît de gr1ucne à droite: S.A.R. le Prince Mohamed Aly, S.M. le Roi Geol'ges 
II des Hellënes, S.E. Moustapha pacha Président du Conseil et M. A. T. Shone, ministr. plénipotentiaire à l'am­

bassaàe britannique. 
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.S. lU. Le .Roi de Yaugoalavle 

Hôte de l' Bggpte 

,.,onnaissants à tous ces patriotes qui 
combattent avec le plus grand esp1·it 
de sacrifice pour la libération de la 
mère-patrie eL pour l'expulsion de 
1 'ennemi du territoire nationaL 

«.Je sa1sis cette occasion poul' expri­
mm· à vous tous, représentants de la 
presse mondiale, mon appréciation 
pour l'appui moral manifesté avec tel­
lement de sympathie à mon peuple 
valeureux el qui souffre par l'opinion 
publique mondiale. 

L'anniversaire de naissance de S.M.L 
le Shah ..\tlohamed Riza Pahlavi a été 
<:élébre en Egypte par S.E. Mahmoud 
Djem, l'éminent et aclif Ambassadeur 
tl'Iran par une brillanLe réception au 
siège de 1a Légation Impériale à Giza. 

S.M. le Roi Pierre II de Yougoslavie ù son <nnYee 
à Port-Said, s'entretenant avec deux officiPrs supé­
rieurs de la Marine britannique el, ayanl à sa gauch", 
M. -R.C.S. Stevenson, ambassadeur britannique en 
Yougoslavie. 

S.E. ~'\hmed Hassanein Pacha, S.E. 
:sm ai 1 rreymour Bey, plusieurs digni­
taires cl u Palais, S.E. Moustapha El 
t\ahas Pacha et tous les Ministres, 
S.E. el Mme Emm. 'l'souderas, S.E. 
1 'Ambassadem PierrE! i\1etaxas, Chef 
du Bureau Politique de S.M. le RQi 
des Hellènes, S.E. le Colonel D. Le­
vidis, Maître de la Cour, le Corps Di­
plomatique au grand complet, les 
principales notabilités égyptiennes et 
étrangères et les membres de la pres­
se sont venus nombreux présenter 
leurs félicitations à l' AmbassadeUl' 
qui reçevait assisté de Mme Djem et 
de son fils le Capitaine Féridoun 
Djem beau-frère du Shah, ainsi que 
du personnel de l'Ambassade. 

Recevant les membres de la presse 
à sa résidence le 2 Octobre S.M. le Roi 
Pierre I1 de Yougoslavie a déclaré: 

«Je suis persuadé que vous compren­
drez aisément le plaisü que je ressen~ 

·en me trouvant de nouveau sm· le sol 
hospitalier de l'Egypte. C'esL avec un 
réel plaisir que je paye un tr1but pour 
les grandes réalisations dans ce beau 
pays, particulièrement dans les do­
maines économique et cultul'el, sous 
l'impulsion éclairée de S.M. le Roi 
Farouk 1er et sous la drreclwn de S.E. 
\1oustapha Nahas pacha, ~on Premier 
:\linishe. 

«Ce n'est que récemment que je quit­
tai la Grande-Bretag·ne, oC1 pendant 
plus r]e deux ans j'ai pu me rendre 
~ample de l'rl ferme résolut~o~l du petl­
ple britannique ... et eu fa!L de toul 
1'empit'e bl'Üanni(lne ... de pourswvn' 
cette guerre jusqu'à la VJCltlll'~ fmalt', 
•lui Dieu merci sem lllP mm n lena nt 
tell~ment plus pr'oche. 

«La personnification de seLle _déter­
mination est la m1eux representee par 
la personnalité de :\1. Chm~hi11,.un 
des plus grands hommes de l H1st~lll'P, 
dont non seulement le peuple bntau ­
nique est fier, lllili s également loute<­
les Nations Unies. 

«Au cours de mon voyage .i 'aj cons- · 
taté, avec la plus grande admimlion , 
l oro·anisation · l'efficacité el la pms-

0 ' . . . . 
sance de la Flotle Bntanmque qm sur-
passe aujomd'hui ses glorieuses tra­
ditions . .Je peux même dn·e que ce vo­
_vage, effectué dans des conditions de 
oécurité parfaite, est pour 11101 la mell­
ieure preuve du degl'é auquel les Al­
liés ont conquis la maîlri;;p de toutes 

les mers, el notamment de la Médi­
lenanée. 

"Le:s brillants succès des Alliés dans 
l'ouest et dans l'est, dans tous les 
:héàtres de guerre, rapprochent l'écra­
c.,emenl de notre ennemi' commun. 
.\1on peuple, malgré les conditions dé­
sespél'ées dans lesquelles il vit et corn­
bai depuis plus de deux ans, contri­
bue à cette vicloire par ses efforts qui 
:llleignen l les limites de la résistance 
humaine. Ceci fortifie mon espoir de 
ne pas avoir le plaisir de jouir de 
i hospitalité rlP ce pays ami et lfUe le 
pour où je pounai retou.;ner à Bel­
grade, ma capitale martyre, peut ne 
pas .êlre très éloigné. :\lous sommes re-

A la L~gall.on de 

Telleco•lovaqul.e 

A l'occasion de l'anniversail'e de 
l Indépendance de la 'l'chequo-Slova­
quie S.E.M.B. Szallanay-Stacho, Char­
gé d'Affaires de la République en E­
gyple recevait la colonie 'l'chequi-Slo­
Yaque à la Légation le 28 Octobre. Le 
même soir un grand dîner fut offert 
au Cercle Tchequo-SlonHrue de Gar­
. _~en City. 

H.~.H. THE CR.OWN PRINCE OF GREECE 

AND THE DISABLED SOLDIE~S 

His Royal Highness the Crown Prince of Greece, last year 
mrtdc a speech on the radio to the disabled soldiers of Greece. 

This had as a result large contributions from Greeks sett­
led é!broad for their disa bled brother<: in the mother Country. 

In his hands are already ,.!:; roo.ooo. 
The donators assured His Royal Highness that his appeal 

has been fully appreciated and all Greeks will be glad to contri­
bute to the Fund, that has so péttriotically sponsored. 

"We will never forgetn they said, ((our brothers that sa­
crificed themselves for the Great Cause. We have been near to 
destruction and all the disabled that fought and suffered diserve 
the gratitude of the entire Nationn. 
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V• Docunaenl unique 

•ur la Gr~ce occup~e 

Avec beaucoup de cran un jeune 
patriote hellène, que l'on désigne 
sous le nom de «Rudy», a pu filmer 
à Athènes en s'affublant d'un unifor­
me ayant appartenu à un soldat alle­
mands, des scènes de la vie journaliè­
re de la Capitale Hellène. Ce film qui 
~t parvenu au Caire où il a été pro­
jeté en séance privée à la Presse est 
un document aussi poignant que tra­
~que sur l'état de la population d'A­
thènes; après plus de 2 ans d' occu­
pation nazie. La famine a opéré sur 
ce peuple, si sobre pourtant .par tra­
dition, son oeuvre dévastatnce com­
me on le vQ.it par les silhouettes é.m:l­
ciées de la population et le ch1ffr.e 
impressionnant de cadavres quotl­
diennement emportés à la fosse com­
mune par des corbillards-automobJ­
Jes. Ces traits sans vie, d'êtres hu­
mains ayant vécu, aimé, espéré, re­
flètent néanmoins dans leur expres­
sion ultime, les privations sans n~m­
bre qui transformèrent leurs derniers 
jours en un cycle infernal. C'est l'op­
probe de l'Ordre Nouveau d'avOir 
réalisé ce résultat à travers l'Europe, 
et il .Pst bon qu'on le sache partout 
ailleurs et qu'on s'en souvienne du­
rablement. Les images vécues captées 
par M. Rudy montrent encore d'au­
tres aspects de l'existence d'Athènes 
sous le joug et de la secrète et t~nace 
résistance opposée à l'envahisseur 
par l'indomptable peuple Hellèn<>, 
dont la volonté de se survivre et de 
vaincre est visible sur tous ces visa­
ges auréolés de souffrance. Ainsi 
dans sa terrible vérité, ce message . 
cinématographique s'avère-t-il com­
me un nouvel exemple, de la perma­
nente vitalité qui est peut-être le St· 

gne le plus admirable de l'Esprit 
Grec. 

* * * 

La projection de ce flim a été hono-­
rée par la présence de S.M. le Roi des 
Hellènes Georges Il, de LL.AA.RR. le 
Prmce Héritier Paul et la Princesse 
Héritière Frédérique, par le Maître de 
la Cour Colonel D. Levidis, par le Chef 
du Bureau Civil du Souverain S.E. 
.e Ministre M. Pierre ::\letaxas, par 
le Chargé d'Affaires de Grèce M. 
Dimitri Pappas par les Aide-de-Camp 
de S.M. le Roi et de S.A.R., par le 
Chargé d'Affaires de Belgique M. 
Louis Sheyven, par les représentants 
de la presse et les correspondants de 
guerre alliés. 

LA ..,EMAINE EGYPTIENNE 

Bapl~nae 

.J eud1 21 Octobre, en la Cathédrale 
grecque-orthodoxe de Saint Saba, à 
Alexandrie, a été célébrée, dans l'inti­
mité la cérémonie du baplême de la 
fillelte du yrésident de la Communau­
té hellénique rl.~1 Caire et de Mme Th. 
Cozzika qui, tenue sm les fonds bap­
tismaux par Ylme A. Canavas, a reçu 
le prénom d'Alexandra 

La cé1·émonie fut présidée par S.B. 
le Patriarche :VIgr. Christoforos II en­
lOUré des métropolites et évêque:; grecs 
orthodoxe" ain!'i que rle tout Jp Clergé. 

Le poètP Cllawk1 

L'anniH~rsaire d~ Chawky, le grand 
poète égyptien contemporain, décédé 
Il y a onze uns et dont 1 'incomparable 
personnalité n'a pas été remplocé, a été 
célébré ce!" jours-ci clans le recueille­
ment pat' ceux qui gardent à son oeu­
\TP. lP enlie fnvrnl qu't>11e mérite. 

Vne carle llf•lorlque du 

naonde llellènlque 

Vient d'être publié aux Elals-Unis 
une carte historique montrant l'évolu­
tion et les diverses étapes du monde 
hellénique depuis les temps les plus 
reculé::: jusqu'à nos jours. Cette carte 
due à la générosité de trois hellènes 
et qui a été offerte au «National Com­
mittee for the Restoration of Greece, 
comprend sept tableaux. Le monde 
hellénique ancien, la :période civilisa­
trice d'Alexadre le Grand, la Grande 
Grèce (/? Justinien, la Grèce libérée 
sous 1 'occupation Franque, le petit 
coin de la Grèce libérée en 1828, la 
Grèce du tmité de Sèvres et la Grèce 
actuelle. 

Publiée en couleurs cette carLe mon­
tre d'une façon concrète l'évolution 
historiquE> du monde he11énique et 

La photo Cl-dessus, prise après la 
·:';éance, représente S.M. le Roi des 
dellènes (à droile), et S.A.R. le Prin­
ce JI~ritier s'entretenant axee l'au­
lem du film. récemment échappé de 
(ii'èce. 

rnarque les étapes principales de l'his­
toire de la Grèce Immortelle. 

Nous la rec.ommandons chaleureu­
::,ement aux Communautés, Ecoles, 
Centres, cercles et tous autres établis­
;:,ements. Elle est en vente aux bureaux 
du journal ccAtlantisn de New York 
au prix de 1 dollar. 

Lauriers 

C'est avec mfiniment dt> plaisr que 
,Jous apprenons qu13 notre excellen~ 
ami Monsieur Alexand1·e Benach1 
Yient d'êtré décoré par S.M. le Roi 
George VI de l'Ordre de l'Empire Bri­
tannique. 

A Monsieur Benachi qui fit tant 
Jour la cause hellène et a!liée nous a­
dressons nos plus vives félicitations 
~our cette haute distinction ample­
ment méritée. 

L'Inauguration de 

l•«.ta ... &•••ador•» 

Le nouvel établissement de nuit que 
compte Le Caire a fêté sa naissance 
par une somptueuse soirée où le To~t­
Caire s'était donné rendez-vous. ArtiS­
tiquement orné et agencé il dispose 
d'un excellent orchestre dirigé par Ar­
mengol et de nouméros de choix, qui 
comptent parmi les plus belles attrac­
tions Je la Capitale. Un "Chef, de tout 
premier ordre préside aux cuisines de 
cet Etablissement, qui semble être en 
voie de devenir sous peu un des lieux 
où nos conc.itoyens et militaires se re­
trouvent le soir avec le plus d'agré­
ment. Toutes nos félicitations aux pro­
priétaires et aux animateurs de l'Am­
bassadors». 
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BANQUE DE COMMERCE 
N. Tépéghiosi & Co. 

Société en Cam mandite par Petions - Fondée en 1920 

CAPITAL AU fORISE ......... . ......................... L.E 300.000 
CAPITAL VERSE .... . . . ..... .. ....... . .......... . ......... L.E. 200.000 
RESERVES ....... .. ......... ......... . ........... . ........ L E 50.000 

Siège Social: LE CAIRE, 147, Hue Emad el Dine H C. No. 4\·.JH:-3 
Téléphones: Direction: Nos. 54700 55410. Portefeuille, Change No 411571 

Succursale à Alexandrie, 17 Rue Stamboul H.C. No . 1650~. 
Téléphones: Direction: No. 20932 Changes, Marchandises, Recouvrements: ~o. 22370 

Portefeuille , Renseignements, Caisse : No. 28197, Till'es, Positions: No. 241137 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
Escomptes, Avances sur Valeurs publiques, sur Marchandises et sur Etiets 

Dépôts à Vue el à Echéance fixe; émission de chèques et Lettres de Crédit sur les principales villes 
d'Egypte et de l'Etranger, etc., etc. 

"ClOFF.ftETS BN LOCATION DANS SES fl&VEAIJX" 
Service spécial de Caisse d'Epargne et de coffrets à la disposition du publïc aux meilleures conditions 

Elle possède une branche spéciale pour les opérations de Bourse. . 





Cinéma ROYAL 
N.t. ;::i1 

Sh. Ibrahim P<tclw Tel. .t;'J(Ï/.-,- .)\11!1;) 

Du Luno/ 75 
au Dimanche 27 Novembre 7943 

R. K. O. Raàio Pic/ures présente : 

Un dPame d'une 
violence extraordinaire ! 

HITLER'S 
CHILDREN 

avec 

Tim Ho1t - Bonita GranviJJe 
Kent Smith - Otto Kruger 

H. B. Warner 
QllSSi 

Une "S!LL r SDJPI!ONY" de \l'ali LJi:mey 

Education fop Death 

W AR PICTORIAL NEWS 

Co nfé re 11 cc ù :\1 os cou. 

Chaque ,iour: 1(l.:10 :t.m.- ;).1;}-().30-H.:m p. m. 

Cinéma 

DIANA Palace 
lU.' . i.'ii't 

Sh. Elfi BeY Tl:l. !ïOflï-lil'\-üfl 

Cinéma METROPOLE 
ur:. ;:;;'t 

Sh. FOII<Id 1 

Du Lunài 75 

au Dimanche 27 Novembre 7943 

20th Century-fox présente 

Cne magistrale <HI;tpl:.llion de l"cl'H\Te de 

John Steinbeck 

The Moon 
is Down 

a ver 

Sir Ced1•ic Hardwick Henry Travers 

Lee J. Cobb, Dorris Bowdon 

Margaret Wycherly 

W AR PICTORIAL NEWS 

Conl'érence à :\Ioscon. 

Chaque .iou1· ù lP.:w <l.lll. 3.1;}- G.:~o- \UO p. m. 

20th Century I•'ox presente 

Une comédie ~lusicale Fèt'rique 

Du Lunài 75 

au Dimanche 27 Nov. 1943 

aYel' Sonja Henie 

Jol111 Pavrne- Jack Oak1e 
.; 

Sammy Swing and Sway, K~1y and his Orchestra 

W AR PICTORIAL NEWS 
CJ-IA()CE J<WB 

to.:lO <t.m. :u:)- (i.:lO- ~.:1n p. m. Conférence ù Moscou. 



' ' ~ - . . - ,. 

Ne dewnandez pas -- UR- HTIIIalcy 

Bxigez 

•• et vous aurez le meilleur. 
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